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La visite 
choc de 
Brian Tobin 
R U D Y L E C O U R S 

En amorçant aujourd'hui une croi­
sade pancanadicnne contre ce qu'il 
appelle l'exploitation de ses res­
sources naturelles, le premier mi­
nistre terre-neuvien Brian Tobin 
espère rien de moins que la réou­
verture du fameux contrat de 65 
ans entre la Churchill Faits and La­
brador Company ( CF( L )CO ) et 
Hydro- Québec. 

Ce contrat qui s'étend jusqu'en 
2041 a pourtant été jugé parfaite­
ment valide et légal par la Cour su­
prême du Canada. 

Mais au dire de M. Tobin, il 
n'est pas équitable dans la mesure 
où tous les avantages économiques 
du complexe hydroélectrique de 
plus de 5000 mégawatts vont à la 
société d'État québécoise au point 
où Terre-Neuve, la province la plus 
pauvre de la Confédération, devra à 
l'en croire emprunter 340 millions 
d'ici cinq ans pour l'entretien des 
installations, en service depuis une 
vingtaine d'années déjà. 

Après avoir lancé il y a une 
quinzaine ses mandarins à l'assaut 
des bureaux editnriaux des princi­
paux quotidiens au pays — dont La 
Presse — dans le but de créer un cli­
mat empathique à sa cause, M. To­
bin s'est lui-même jeté dans l'arène 
dimanche en accordant une entre­
vue à la chaîne télé BBS. Aujour­
d'hui, il prononce une causerie à 
Montréal et n'écarte pas, après sa 
tournée canadienne, de se rendre à 
New York rencontrer les clients 
d ' Hy d ro-Q uébec. 

M. Tobin accuse la société d'État 
québécoise d'exiger une prolonga­
tion de 25 ans du fameux contrat 
signé en 1969 en vertu duquel Hy­
dro-Québec achète à très bon 
compte l'électricité de CF( L )CO — 
dont elle est actionnaire à hauteur 
de 34 %. Il soutient en outre que la 
rentabilité d'Hydro-Québec est très 
largement tributaire de ses achats 
faits à la CF( L )CO, ce que nie la 
société d'État ( Voir page B-3 ). 
Celle-ci soutient que la CF( L )CO 
a toujours obtenu le rendement 
prévu à la signature du contrat. 
Terre-Neuve plaide qu'il est immo­
ral que sa principale ressource na­
turelle enrichisse la société d'État 
d 'une province voisine. 

S'il appert aujourd'hui que Ter­
re-Neuve ait mal négocié, ce que 
M. Tobin ne nie pas du reste, il est 
probable que ses représentants 
aient commis une autre erreur dans 
les années 70 lorsqu'ils ont racheté, 
semble-t-il au prix fort de 150 mil­
lions, la part de CF( L )CO détenue 
jusque là par la société britannique 
Brinco. 

Hydro-Québec n'est pas insensi­
ble aux doléances de Terre-Neuve 
tout en clamant son bon droi t con­
firmé par les tribunaux. Ainsi, elle 
a offert à la province atlantique de 
faire cheminer sur ses lignes de 
transport l'énergie qu'elle pourrait 
vendre à un autre distributeur 
qu'Hydro-Québec, fut-il canadien 
ou américain, au même tarif qu'elle 
fait transiter de l'énergie provenant 
d'autres producteurs. 

En vertu du contrat signé en 
1969, Terre-Neuve peut utiliser jus­
qu'à 300 des quelque 5200 méga­
watts du complexe Churchill Falls. 
Présentement, elle est à 130 MW 
du compte. C'est sans aucun doute 
ceuc quantité qu'elle aspire à court 
terme vendre à meilleur prix que 
celui payé par Hydro-Québec, soit 
0,3 cent du kilowatt-heure. Hydro­
Québec dispose de trois ans pour 
acquiescer à toute requête de Terre-
Neuve pour utiliser à ses propres 
fins cette électricité non réclamée. 

Nouveau record : le Dow Jones 
franchit la marque des 6000 points 
M M U I TREMBLAY 

Le célèbre indice Dow Jo­
nes de la Bourse de New 
York, qui trace révolution 
des actions des 30 princi­
pales sociétés industrielles 
des États-Unis, a établi un 
nouveau record à 6010 
points, hier. 

Poursuivant sur sa lancée haus-
sière de vendredi, le Dow Jones a 
aisément franchi, sur un marché 
tranquille, la marque des 6000 
points, 11 mois après avoir dépas­
sé les 5000 points. 

Le Financial Times, de Londres, 
s'interroge maintenant sur les pro­
babilités d 'un Dow Jones à 7000 
points, en 1997. 

Au Canada, toutes les places fi­
nancières étaient fermées pour le 
congé de l'Action de grâce. Aux 
États-Unis, le gouvernement, les 

banques et le marché obligataire 
étaient fermés pour la fête de 
Christophe Colomb. 

Il y a maintenant six ans que la 
bourse américaine emprunte une 
trajectoire haussière. Au cours de 
la dernière année et demie, sa pro­
gression a été de 50 %, malgré la 
correction de 5 % subie au début 
de l'été. 

« La raison de ce revirement sur 
le marché est que les investisseurs 
sont finalement devenus persua­
dés, il y a quelques semaines, que 
l'inflation n'était pas une menace, 
que l'évaluation des actions n'était 
pas excessive et que les bénéfices 
seraient corrects », a déclaré M. E. 
Wayne Nordberg, associé chez 
Lord Abbett & Co. 

L'indice des valeurs vedettes a 
gagné 40,62 points ( +0.68 % ). 
Les coupe-circuits, qui limitent les 
transactions informatisées lorsque 
la hausse ou la baisse atteint les 50 
points, ont été déclenchés deux 
heures avant la clôture. Le volume 

a été modéré à 321,9 millions d'ac­
tions échangées, contre 395,9 mil­
lions vendredi dernier. Les valeurs 
en hausse ont été à peine plus 
nombreuses que celles en baisse : 
1206 contre 1059. 

Les indices qui mesurent un 
plus grand nombre de titres ont 
également progressé. Le Standard 
& P o o r ' s 500 a gagné 2,88 points 
et clos à 703,54 points. Le Nasdaq 
a avancé de 8 points et a terminé 
la session à 1256,36 points. 

Les observateurs ont souligné le 
faible nombre d'opérateurs au tra­
vail, hier, et les bénéfices de 
Chrysler qui, à 735 millions SUS 
au troisième trimestre, ont agréa­
blement surpris. 

« On aura une idée plus claire 
de la situation mardi quand tout le 
monde sera revenu sur le mar­
ché >», a indiqué Hilde Zagorski, 
analyste chez Prudential Securi-
ties. 

Mme Zagorski estime toutefois 
que la tendance haussière devrait 
se poursuivre, grâce aux facteurs 

fondamentaux économiques qui 
sont favorables, et grâce également 
à la poursuite de l'afflux de liqui­
dités dans les fonds de placement 
américains investissant en actions. 

Mace Blicksilver, analyste au 
Crédit Lyonnais Securities, prévoit 
pour sa part qu'« à condition 
d'avoir un bon indice des prix à la 
consommation mercredi, il n'y pas 
de raison de penser que l'on ne 
puisse pas accroître les gains » de 
Wall Street. 

« Ce qui est remarquable, com­
mente M. Alan Ackerman, stratège 
chez Fahnestock & Co, c'est que le 
marché continue sa hausse même 
si les gens attendent le chiffre de 
l'inflation. » 

L'indice des prix à la consom­
mation du mois de septembre sera 
dévoilé demain et les prévision-
nistes anticipent un score plutôt 
bon de 0,3 %. Aucune donnée éco­
nomique n'a été annoncée, hier. 

( Avec l'apport des agences Dow Jones et 
AFP) 

DOSSIER 

La télé spécialisée au secours 
de l'écoute francophone 

Valérie Beauregard 

A u mois de septem­
bre, le Conseil de la 
radiodiffusion et 
des télécommunica­
tions canadiennes 
autorisait 17 nou­
veaux services de 

télévision, dont quatre de langue 
française qui seront offerts d'ici 
septembre 1997. 

Cette décision, qui donne sans 
contredit plus de choix au télés­
pectateur comme à l'annonceur, ne 
vient-elle pas fragmenter l'écoute 
francophone et du même coup di­
minuer l'attrait de la télévision 
aux yeux des annonceurs ? 

« Pas du tout, déclare tout de go 
M. Charles Choquette, président 
de Paul Martel Inc., une boîte spé­
cialisée en analyse médias. La 
fragmentation ne m'effraie pas 
puisque les médias traditionnels 
demeurent percutants. Ils ont assez 
de puissance pour créer un envi­
ronnement où la publicité a tou­
jours de l'impact, » 

Son concurrent Jacques Dorion, 
président de Stratégem, qualifie 
l'arrivée de nouveaux joueurs sur 
le petit écran de « bouffée d'oxy­
gène » pour la télévision cana­
dienne qui livre une bataille 
acharnée de contenus contre les 
Américains. Le facteur de la frag­
mentation ne le concerne pas outre 

mesure lui non plus. « Avec cha­
que nouveau canal, c'est 0,5 % à 
1 % de l'auditoire qui bouge, note 
M. Dorion. Un peu tout le monde 
perd, mais pas beaucoup à la 
fois. » 

Apôtre de la nouveauté dans les 
médias, M. Dorion affirme que 
l'écoute de la télévision francopho­
ne bénéficie de la multiplication 
des services offerts dans la langue 
de Molière. «« Si l'écoute franco­
phone s'est maintenue au Québec 
ces 10 dernières années, c'est grâce 
à l'apport des canaux spécialisés », 
soutient-il en entrevue avec La 
Presse. 

Les adultes francophones consa­
crent 85,6 % de leur temps devant 
le petit écran à la télévision franco­
phone, conventionnelle ( Radio-
Canada, Télé-Métropole ) et spé­
cialisée ( Canal D, RDI ). En 1985, 
l'écoute francophone s'élevait à 
80,4 % puis a soudainement bondi 
à 83,6 % avec l'entrée en ondes de 
Télévision Quatre Saisons. La pre­
mière cuvée des services spéciali­
sés a suivi en 1987 et depuis, 
l'écoute se maintient au-dessus de 
ce niveau. 

C'est donc dire que lorsqu'on of­
fre aux francophones un plus 
grand choix d'émissions dans leur 
langue, ceux-ci réduisent leur 
écoute de la télévision anglophone, 
qu'elle soit américaine ou cana­
dienne. 

Tout en écoutant plus la télé en 
français, les Québécois ont délaissé 
quelque peu la télévision conven­
tionnelle pour la télévision spécia­
lisée. Celle-ci a vu sa part de mar­
ché passer de 1,3 % en 1988 à 
6,4 % en 1996, cinq points arra­
chés aux réseaux conventionnels 
francophones qui, pendant cette 
période, ont vu leur écoute glisser 
de 85,1 % à 79,2 %. 

Les nouveaux services français 
que vient d'autoriser le Conseil de 

L'espace francophone au Québec 

Ré» spécialisés francophones 

conventionnels francophones 

la radiodiffusion et des télécom­
munications canadiennes sont : 
— Le canal d'informations Le Ca­
nal Nouvelles ( Télé-Métropole ) ; 
— le Canal Vie ( Radiomutuel ), 
axé sur les habitudes de vie et sur 
la santé ; 
— Musimax ( MusiquePlus ) canal 
de vidéoclips destiné aux adultes ; 
— la version française du canal 
d'animation TELETOON. 

Quatre services de langue an­
glaise seront également lancés d'ici 
un an, soit The Comedy Network, 
le canal d'informations CTV N, The 

History and Entertainment Net­
work et TELETOON en anglais. 
Les treize autres services autorisés 
doivent attendre l'arrivée de la té­
lévision numérique qui augmente­
ra la capacité de transmission. 

• 

Il se vend, en temps d ' an tenne . 
450 millions S par année en publi­
cité à la télévision, avec une crois-» 
sance qui oscille entre 2 % et 3 % 
par année. Comme la tarte publici­
taire ne grossit pas vite, les pointes 
se font de plus en plus petites. 

Voir enD2 
* 

ENER LOIN 
M . . .un coup d'éclat par M conception, son 
intérieur, ion extérieur, son incroyable volume 
d'espace, son comportement eux la route et bon 
route, à un prix qui me aemble vraiment par-

• Joe Skorupa, Popular Méchantes 

"...La Dtscovery se comporte tellement bien sur 
la route et offre un tel confort qu'elle est le pre­
mier eboix parmi tous tes véhicules à quatre 
roues motrices polyvalents.** 

• Jim Kenzie, Toronto Star 

"Dans le monde des véhicules sport utilitaires, 
Land Rover fait classe à part...une qualité 
d'ensemble impressionnante, particulièrement 
en manoeuvrabilité et en comportement hors 
route.** 

• Marre n Hrown, Washington Pott 

" I . H Discovery est ce qu'il faut à ceux qui 
préfèrent sortir des sentiers battus.** 

- Rik Paul Motor Trtnd 
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Cameco achète de l'uranium 

• Cameco achètera d'une filiale de Magnox Electric Pic ses éléments 
d'actif nord-américain dans le secteur de l'uranium, moyennant 105 
millions de dollars payés au comptant. Cameco se trouve à acheter tou­
tes les actions en circulation de Power Resources, une société minière 
américaine qui exploite de l'uranium et toutes les actions de Central 
Elctricity Generating Board Exploration (Canada), société engagée 
dans l'exploitation de l'uranium canadien. Grâce a cet achat, la produc­
tion annuelle d'uranium 308 de Cameco augmente de plus d'un mil­
lion de livres et ses réserves de Tordre de 37 millions de livres, soit 
10% de la ressource récupérable. 

Le Global Express vole pour la première fois 

• C'est dimanche qu'a volé pour la première fois le nouveau biréacteur 
à très long rayon d 'act ion Global Express de Bombardier. II s'agit du 
seul appareil conçu expressément pour les besoins des chefs d'entrepri­
ses et d'État. Le premier exemplaire a quitté l'usine de Havilland de 
Bombardier en banlieue de Toronto par un temps presque idéal, affir­
me le communiqué de l'entreprise. Au cours de son vol de 2 heures 46 
minutes, le biréacteur a atteint les 3353 mètres d'altitude et une vitesse 
de 389 kilomètres à l'heure. Au cours de p r o c h a i n s essais, l'appareil 
devrait grimper à 15 545 mètres et filer au-dela de sa vitesse d'exploi­
tation maximale de Mach 0,90. 

Bénéfice Imposant de Chrysler 

• Le bénéfice du troisième trimestre de Chrysler a presque doublé, les 
ventes de voitures et de camions de la compagnie ayant été soutenues. 
Le constructeur automobile numéro 3 a déclaré hier des profits nets de 
680 millions SUS pour les mois de juillet à septembre, soit 93 cents par 
action, comparativement à 354 millions $, ou 45 cents par action, du­
rant le troisième trimestre de l'année dernière. Les ventes pour le tri­
mestre en question ont augmenté de 20 pour cent, passant de 12 
milliards $ il y a un an à 14,4 milliards $. Un an auparavant, les résul­
tats de Chrysler avaient été réduits par le coût et la perte de production 
dus au lancement de sa nouvelle génération de mini-fourgonnettes. 
Une baisse marquée des ventes au Mexique Tannée dernière a aussi 
entamé les profits du géant de l'automobile. Cette année, les mini-four­
gonnettes produites par Chrysler sont en forte demande, ainsi que les 
camionnettes et les véhicules utilitaires de sport. 

Raison sociale de La Compagnie Minute Maid 

• La Compagnie Coca-Cola a annoncé que sa division Aliments Coca-
Cola devenait la Compagnie Minute Maid. Au Canada, l'entreprise 
sera connue sous la raison sociale La Compagnie Minute Maid Canada 
inc. L'objectif est de devenir l'entreprise des jus Coca-Cola de par le 
monde. Au cours de la dernière année, la Compagnie Minute Maid a 
mis de l'avant une série de mesures d'importance visant à relancer l'en­
treprise aux États-Unis et à créer une structure d'exploitation pouvant 
profiter pleinement des opportunités à l'échelle mondiale dans le do­
maine des jus de fruits surgelés. La Compagnie Minute Maid est une 
division de la Compagnie Coca-Cola et le plus important distributeur 
de jus de fruits et boissons du genre de par le monde. Au Canada, la 
Compagnie Minute Maid Canada Inc. a son siège social à Willowdale, 
Ontario. Ses produits comprennent les jus et boissons surgelés et gla­
cés Minute Maid, les boissons surgelées et glacées à base de jus Five 
Alive, le thé glacé surgelé Nestea et les mélanges de fruits tropicaux 
Barcadi. 

Filiale de Magna et Douglas & Lomason 

• Magna international a annoncé la conclusion de la fusion d'une filia­
le à part entière (MAC) avec Douglas 6- Lomason Company (De>L) et 
l'arrêt de la négociation des actions ordinaires de D&L à la Nasdaq. Par 
suite de la fusion, toutes les actions ordinaires en circulation de D&L 
(autres que les actions détenues par Magna, D&L ou une de leurs filia­
les respect ives) ont été converties en droit de recevoir 31 $ en espèces, 
sans intérêt. Les act ions de Magna sont négociables aux bourses de 
New York, de Toronto et de Montréal. 

REPAP vend... 

• À peine 11 mois après que la société forestière montréalaise Repap 
se fut entendue avec le gouvernement manitobain pour la réalisation 
d'un projet de 250 millions $ afin de développer son usine de Le Pas, 
le vice-président de Repap affirme maintenant que le tout est à vendre. 
Daniel Veniez a déclaré que Repap était présentement à la recherche 
d'acheteurs pour les installations de Le Pas, ainsi que pour celles si­
tuées au Nouveau-Brunswick, en Colombie-Britannique et au Wiscon-
sin. Ces éléments d'actifs pourraient aussi servir à la réalisation d'une 
fusion. M. Veniez n'a pas voulu en dire davantage quant à une éven­
tuelle t ransact ion , mais il a indiqué que l'important projet de dévelop­
pement annoncé l'année dernière conjointement avec le gouvernement 
manitobain irait de l'avant comme prévu. Il constituait en fait en un 
réaménagement d'une entente de six ans liant Repap et le gouverne­
ment manitobain. Il prévoyait la création de 300 emplois. L'entente de 
1989 avait permis à Repap d'acquérir M an for LtcL qui appartenait alors 
au gouvernement manitobain. Repap s'était alors engagée à investir 1 
milliard $ pour le développement de cette usine déficitaire, tout en 
promettant la création de 400 emplois. Dans le cadre de cette entente, 
le gouvernement provincial avait fait l'achat d 'act ions priviligées de 
Repap pour une valeur de 77 millions $. En novembre dernier, la so­
ciété a versé 20 millions $ au Manitoba pour ces actions. 

. . . Sandoz aussi 

• Le groupe pharmaceutique suisse Sandoz a annoncé hier la vente de 
ses activités dans le domaine des produits anti-puces et anti-tiques aux 
États-Unis et au Canada pour 41 millions de dollars américains. Un ac­
cord définitif a été signé avec la société repreneuse Central Garden et 
Pet Company, du groupe californien Lafayette, a indiqué Sandoz. La 
vente doit cependant encore être approuvée par les autorités compéten­
tes, est-il précisé. Le chiffre d'affaires des opérations désinvesties est de 
l'ordre de 43 millions pour 1996. Cette vente comprend les marques 
Vet-Kem, Zodiac, Petcor, Precor et viGRen aux États-Unis et au Cana­
da. 

Visite en Pologne du ministre Eggfeton 

• Le ministre canadien du Commerce Art Eggleton a entamé hier une 
visite de deux jours en Pologne par un entretien avec son hôte, le titu­
laire par intérim du ministère de la Coopération économique avec 
l'étranger, M . Janusz Koczurba. Arrivé dimanche en privé à Varsovie, 
M. Eggleton a entrepris ainsi un programme of f ic iel très chargé de ren­
contres avec plusieurs membres du gouvernement et autres hauts res­
ponsables. Il devait s'entretenir hier avec les ministres de l'Industrie, 
des Communications, et des Affaires étrangères et continuer aujour­
d'hui avec ceux de l'Agriculture et des Privatisations. En début 
d'après-midi, le ministre canadien doit reprendre l'avion à destination 
de Moscou. Selon les données du ministère polonais de la Coopération 
économique avec l'étranger, les échanges commerciaux bilatéraux se 
sont chiffrés à 178,1 millions de dollars (américains) en 1995. La Polo­
gne a exporté vers le Canada des marchandises pour 66,2 M USD, alors 
que ses importations se sont élevées à 111,9 M USD. En juin 1996, ces 
valeurs étaient respectivement de 123,8 M USD, 54,2 M USD et 69,6 M 
USD, selon la même source, ce qui semble annoncer une diminution 
marquée du déficit polonais. 

Honda rappelle des Civic 96 

• La compagnie Honda doit procéder au rappel de plus de 21 000 voi­
tures de marque Civic, modèle de 1996, en raison d'une défectuosité 
du système de freinage. Selon Transports C a n a d a , une partie du systè­
me de freinage de ces voitures a été assemblée avec un lubrifiant sa­
vonneux qui, lorsque sec, peut faire coller une valve, rendant ainsi ino­
pérant le dispositif de freins-assistés. Une telle défectuosité 
n'empêcherait pas la voiture de freiner, mais il pourrait en résulter une 
efficacité réduite de même qu'une usure prématurée. La réparation est 
simple et gratuite. Les mécaniciens de Honda vont tout simplement 
nettoyer les pièces à l'eau chaude. 

» ». 

La télé spécialisée 
au secours de 

l'écoute francophone 
/ Suite de la page D I 

L'arrivée des quatre nouveaux 
services a la télévision francophone 
n'annonce aucun chambardement 
dans le monde de la publicité. Les 
nouveaux canaux ne vendront 
qu'entre quatre et cinq millions de 
publicité par année, ce qui repré­
sente seulement 1 % de la tarte de 
la publicité en télévision. 

Le canal de nouvelles de T M 
mettra l'accent sur la commandite 
tandis que TELETOON et Musi -
max vivront principalement des re­
venus tirés des câblodistributeurs. 
On calcule que TELETOON ira 
chercher, annuellement, approxi­
mativement 250 000 S en publicité 
au Québec tandis que Musimax ré­
colterait environ un million par an­
née auprès de l'industrie du specta­
cle, comme des vendeurs de 
disques classiques qu'on voit peu a 
la télévision ordinaire, « C'est de la 
niche ï » précise M . Dorion, dans 
un langage très marketing. 

Le Canal Vie fera plus de vagues. 
M . Dorion s'attend à ce que cette 
chaîne ( pour laquelle il a agi en 
tant que consultant ) se nourrisse 
auprès de la clientèle beauté-sante 
des magazines, dont les annonces 
ornent et embaument les pages gla­
cées des revues. Il donne l'exemple 
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U CAISSE CANADIENNE DE DÉPÔT DE f ALDUS LTÉl 
* Modrficabons aux renseignements déjà potées 

A • annuelle . S — spooaJe . O - gêner aies . 

X - supplémentaire. E - extraordinaire. 

Date 
mecr 

II Tvpe 
d'aea. 

A<Mr*r.i Mrttfmg »nt 1 me 7no* l2oec AS 
Agrj induit*» Unwttd 4nov ti oec AS 
Aibcry Resoxce* LUS 2Sx t 28 x * A 
Amne»»i taduMnM *>C 18 OC! 27 nov A 
Anne» Rttftxces ltd ? 8 x * 2 -xc E 
Arata E ^ ç y Ccwxiton 4-Y» 9dec S 
Ano Rttourcts Ltd 25 oct » x * A 
Auscei M t f W t Ltd 29 00 4 dec AG 
AG Afne«o M-^s 4 lAneraU 28oct 5dec GE 
B*"*rrxxx} GoO LkJ Snov 6<vc AG 
Bro« 6<o*Jc4$ûng »«c 
B«d»0'd Ctot» r>nânp* Corp 

1 2 x * 18 oec A Bro« 6<o*Jc4$ûng »«c 
B«d»0'd Ctot» r>nânp* Corp tnov 6dec AS 
froco» Myjc» Corp i6oct ?Cxv E 
BU in*#»o/iton Tec*y»ogy " X * 11 oct 18 x v AS 

Bott»i>wOiamoHd>ti»wc 2floet 2 dec AG 
4 nov u dec A 

B'o*»*ntone »ov*5trient inc. •3 X * 20 dec AS 
C*c**t Enfepnse* Corp 23 oct 28 x v A 
C anaduriâ GcœKS me 29 oct 3 oec AG 
C«ngeœ Corp<y»t>on 5xr» lOdec AS 
Ctnso E-^oy ' x 
C«rtton Stâ» nt&OtSOM trie 

t X » 9dec AG Ctnso E-^oy ' x 
C«rtton Stâ» nt&OtSOM trie 31 oct I0(*c AG 
Compta» LKJ ' 18 cet 25 nov A 
Coor*i Resources Ltte t no* I2dec A 
Corp C*c Guyana' Sor~x7* XI A 
Corporite Ptooerîts Urr*ted 30 oct S cet A 
Devtou Corpofition 5xw 10 oec A 
OjQtrn Ifft i Resojrot Corp. 1 nov I2dac A 
Oager Re»r>/oM »nc 25 oc* 5eec A 
E A R T M ( C w d t i Corp 31 cet 20 oec A 
Eoc'»oo GxxJ Corporit>on 9 x l 15 x»w E 
Epcce Neftrtyns MK 1 nov 6 oec AG 
E> i Tecftnoooje*U"vied 1 nov lOdec AG 
E »:x*Sî»on A j'<j^yy Inc 24 oct 29 x v AS 
fè'iHX* Resources LIC U xr* l 'oec AG 
F 0*0 Con De CroASanœ Urw 29 oct 4oec A 
Fonds 0 Actions industrie L'.ee 2 9 x 1 4 dec A 
Fonos De Ovoenaes moutt Ltee 29 cet 4 oec A 
Fuxïy CâC»eL»ee Snov iû dec A 
Gaivanc Apo«ed Sciences inc ' 26 sept 31 cet AGS 

GestMX Mucot/o me 22 ar-. 26'ev AG 
G*X4< Lin* »nte»njton#ji me 1 Xr* 10 oec AG 
Oooe Resources me 28 cet 2 dec AG 
MRC Deve»0pr^eni 9 x 1 15nov E 
•mutée Corporation 23 cet 27 nov AS 
mt i Nor*semoni vennxes LM 23 cet 29 nov AG 
mi i N x ^ m o Resc/ces me. 29 cet 4 oec AS 
mterneton* S*yw* Go»d 5nov 10 oec GS 
mverpo** Controts Ltd. 25 cet 3 oec A 
Jê»na M-nog Corp 12 nov 20 oec AG 
Kimpe» imematoneJ me. i l dec 18 xiv AG 
Laminco Resources »nc 2 9 x t 4 oec AG 
Le Groupe Cosoent me 1 nov 9 oec AGS 
M«cften;« Sent Cda Equrty Fund 29cet 4 oec A 
Mammom Ene'gy Inc 6nov 12 oec AG 
Mandann moustnas Ltd 1 nov. 9 oec AG 
M«nooro Resources Ltd 2 9 x i 4dec AG 
Mfspec Reso*jrces »nc 17 cet 18 nov AG 
Naturel Sprmgs Canada me 29 cet 4 oec AG 
Newera Cap*** CcKOCSt'on 1 nov 13 oec AG 
Ne*star Resourœs me 4nov 13 oec AG 
Koe»da»e Resources Ltd* 18 sept i8"»ov AS 
Noram Envronmenta* 7no* 12 dec AG 
0 Lea'* Maiartx M A K Ltea 8nov 17 oec AS 
Ou*er toge inc 23x1 29 nov AS 
Pa**v/~ M ^ e y j Ltd 1 XI* 10 oec AG 
Pensta' w»'ecom Ltd 22x t 22 nov AS 
Pnoen» mt i Science* me 13 nov 19 Oec AG 
Pxnenet Cornnvjnjcat>OftS Inc * lOsept 30x1 AS 
ProNe Resources me 17x t 3 oec AG 
PLMGrOuPLtd t 7 x i 21 nov AG 
Rand A Tecnroogy Corp 2 S x i 2 dec S 
Ranoeona Resources Ltd 
Roc fcno«ne Resources Corp. 
Rpgent ventures Ltd 

3t x t 6 oec AG Ranoeona Resources Ltd 
Roc fcno«ne Resources Corp. 
Rpgent ventures Ltd 

2 8 x 1 2 oec AS 
Ranoeona Resources Ltd 
Roc fcno«ne Resources Corp. 
Rpgent ventures Ltd 4 nov 13 oec AG 
Ressources Heoron Fjord me. 6 nov. i l oec AS 
Ressou*ces Mm tormaoec Ltd. 29 X t 9 oec AGS 
Ressources Mtm Res Radtston 9 cet 12 nov S 
Ressources Smos me. 24 cet 5 oec GS 
Res sou* ces Vogue hte 8nov 13 oec AS 
R<0 AmarMto M«rung Ltd 29 x t b oec AG 
SaHis Resource Corp 8 nov 19 oec AG 
Santoy Resources Ltd 11 X t 15 nov AG 
Signature Branos \o t x t 8npv AS 
So«ucorp moust**es Ltd 30 x t 6 Oec AG 
Soocana Eiporasons Ltd ' 18 nov. 18 oec AS 
Sports Actve me 30x t 4 oec AG 
Sunstate international Ltd * 29x1 3 dec S 
Suprea Ene*g> Corporation 31 x t 5 dec. AG 
S L S VenturesCoroorttw 4nov 12 oec AG 
Tano Resou*ces Ltd 23X1 29 nov AG 
Tan Ranqe Eiptoration Corp. u dec i f .an AG 
Te-emed* me. Snov l ldec AGE 
Trac industries mc 8 nov 16 oec AS 
Tudor Corporation Ltd 4 nov 19 oec A 
TNK Resources me 2 2 x i 25 nov AS 
Urtxomc 2 5 x i 5 dec AG 
Vasogen inc 2 5 X Î 3 oec AS 
Verdstone GoW Corp 8nov 17 oec AG 
Weogewooc Resou*ces Ltd 28 x t 9 oec A 
Western Canadon La XJ Corp. 23 oct 29 nov E 
WMe Rose Crarts A Nu*sery 31 x t 5 oec A 
Wmspear Resources Ltd. 28 cet 2 oec E 
Wintertnerm Corporation 22xJ. 27 nov AS 
Xenotecfi me * 7 X 1 22 nov AS 
Juss Capital Corporation 4 nov. M j M AS 
Zim Aerospace me. 4nov 9dec AS 

de la multinationale Chanel qui 
commandite déjà des émissions du 
domaine des ans de la Lhaine Bra­
vo. 

L'arrivée des services spécialisés 
a permis a la télévision d'offrir plus 
de choix à l'annonceur à titre de 
véhicule publicitaire, a l'image des 
médias imprimés qui offrent a la 
fois des produits d'intérêt général 
et des produits pointus. C'est ce 
qui fait qu'un fabricant de meubles 
a le choix d'annoncer ses sofas 
dans le cahier Mon toit de La Presse 
ou dans le magazine Décormag. 

C'est le Canal Nouvelles qui re­
tient l'attention de Charles Cho­
quent-. Ce canal d'informations qui 
diffusera des manchettes renouve­
lées à toutes les quinze minutes 
met en vedette la nouvelle brève, 
mise en ondes rapidement, sans 
avoir été trop mastiquée. « Les 
quotidiens seront-ils capables de 
suivre ?» se demande M. Choquet-
te qui se questionne sur le bien-
fondé d'un investissement publici­
taire dans les quotidiens dans un 
contexte où la nouvelle vieillit de 
plus en plus vite. D'autant plus, 
poursuit-il, que « le grand élément 
qui fait vendre les quotidiens, c'est 
la nouvelle... Dans La Presse, tout le 
monde veut être dans le cahier A, 
près des nouvelles du jour », préci-
se-t-il. 

La fragmentation de l'écoute à la 
télévision n'est pas si mauvaise en 
soi puisqu'elle a contribué à faire 
baisser le prix d'entrée à la télévi­
sion. « Il y a 10 ans, si tu n'avais 
pas un budget de 100 000 S, tu ne 
pouvais annoncer à la télévision, 
rappelle M. Dorion. Aujourd'hui, 
des compagnies annoncent à la té­
lévision spécialisée avec un budget 
de seulement 25 000 S. Pour 
50 000 $, tu te paies une grosse 
campagne à RDS. » À ce prix-la, 
l'annonceur, comme celui qui vend 
son huile à moteur sur le réseau 
des sports, sait qu'il s'adresse à un 
groupe restreint de téléspectateurs, 
précise le spécialiste. 

Pour joindre quasiment tous les 
Québécois francophones, un an­
nonceur pourra se payer une pause 
de 30 secondes à La Petite Vie, une 
seule, pour 29 000 S. Pas si cher 
que ça en fin de compte si on con­
sidère l'auditoire de 2,6 millions. 

A l'heure de l'Internet, des cédé­
roms et de la nouvelle concurrence 
que livre le téléphone à la télévi­
sion, faut-il être tombé sur la tête 
pour demander une licence au 
CRTC ? Pas du tout, dit Jacques 
Dorion. L'analyste croit encore au 
potentiel de la télévision comme 
centre de divertissement. «< Moyen­
nant un prix équilibré, la télévision 
demeure un point d'attraction dans 
le foyer », dit-il. 

18 millions de chômeurs dans l'UE 
L'Union européenne comptait fin 
août 18 millions de chômeurs, soit 
10,8 % de la population active, 
taux identique aux données révi­
sées pour les deux mois précé­
dents, a indiqué hier l'office euro­
péen de statistiques Eurostat. 

Le taux de chômage atteignait en 
moyenne dans les 15 pays de 
l'Union européenne 10,9 % en mai 

et en avril derniers. Un an plus tôt, 

en août 1995, il se chiffrait à 

10,7 % de la population active de 

l'UE. Trois Etats membres, la Fran­

ce ( 12,4 % en août contre 12,3 % 

en juillet ), la Belgique ( 9,8 % 

contre 9,7 % ) et la Finlande ( 16 % 

contre 15,5 % ) ont enregistré une 

hausse du taux de chômage. 

Centre de 
perfectionnement nn_EJLi 

En collaboration avec le Centre d'études en qualité totale 
(CEQ-HEC) 

Pour stimuler la performance des équipes de travail 

l a gestion efficace 
des équipes de travail 
6,7 et 8 novembre 1996 - 9 h à 17 h 

L'efficacité de l'organisation repose en partie sur la capacité 
des gestionnaires à stimuler la performance des équipes de tra­
vail. Comment favoriser la motivation et le développement 
personnel? Comment développer une culture d'équipe valo­
risant le travail? Comment encourager les employés à acquérir 
des habiletés de travail en équipe? Ce programme amène les 
participants à acquérir des habiletés nécessaires à la gestion 
efficace des équipes de travail. 

Animatrice 

Mme Estelle M. Morin 

Professeur? agrégée à l'Ecole des Hautes Études 
Commerciales et psychologue en pratique privée. 
Elle enseigne la psychologie et le comportement 
orgaiûsar*onnel aux programmes de baccalauréat 
et de maitrise. Ses intérêts de recherche portent 
sur le sens du travail la personnalité et l'effica­
cité des organisations. 

Participants : toute personne pour qui le travail d'équipe est un 
facteur de performance important : chef d'équipe, dirigeant, 
professionnel etc.. Aucun préalable académique n'est requis. 

Afin de favoriser des échanges enrichissants, le nombre de participants 
est limité. 

Le Centre <k perfectionnement de l'École des Hautes Études Commerciales | 

http://www.hecca/^hec/geethtm (514) 340-6001 § 
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Portefeuille : pécher par excès de prudence 
RUDY LE COURS 

On craignait la correction boursière au cours du troisième 
trimestre et elle a bel et bien eu lieu. Le 16 juillet, les mar­
chés boursiers canadien et américain avaient reculé de 
quelque cinq pour cent par rapport à leur sommet histori­
que de la mi-mai. 

Désireux de protéger leurs gains, 
les spécialistes de Bolton-Tremblay 
et de Montrusco et Associés, M M . 
Jean-Luc Landrv et Svlvain Boulé, 

m m 

tout comme un grand nombre de 
zinzins, avaient donc apporté des 
modifications a leur portefeuille 
fictif de 50 000 S qu'ils ont bâti à 
l'intention des lecteurs de La Prose, 
il y a déjà sept trimestres. 

En gros, la prudence leur dictait 
d'éviter les actions américaines car 
on commentait a percevoir une sur­
chauffe de l'économie aux États-
Unis, susceptible d'entraîner une 
hausse des taux d'intérêt et, avec 
elle, une correction boursière. On 
réduisait aussi la position en ac­
tions canadiennes car. craignait-on, 
la baisse anticipée dans les marchés 
au sud allait se repercuter au nord 
même si les signes de surchauffe 
étaient absents de ce côté-ci de la 
frontière. Les capitaux desinvestis 
étaient temporairement placés en 
encaisse, le temps que passe la cor­
rection avant de revenir dans les 
marchés. 

« Notre stratégie a été payante 
pendant deux semaines >». ironise 
aujourd'hui Sylvain Boule. Les 
marchés ont non seulement repris 
en un rien de temps ce qu'ils 
avaient perdu mais depuis, ils ont 
bondi de sommet en sommet. 

Ainsi, les placements en encaisse 
ont rapporte 1,09 % seulement en­
tre juillet et septembre contre 

5.02 % pour le marché obligataire, 
5,40 % pour les actions canadien­
nes, 2,87 % pour les actions améri­
caines < une fois pris en compte les 
variations du taux de change ) . En 
revanche les actions placées dans 
les bourses d'Europe. d'Australie et 
d'Extrême-Orient ont reculé de 
0,34 % , selon l'indice Morgan-
Stanley E A E O . 

De M M . Boulé et Landry, le pre­
mier a davantage péché par excès 
de prudence ayant composé son 
portefeuille de 21 % d'encaisse, de 
25 % d'obligations, de 27 % d'ac­
tions canadiennes et d'autant d'ac­
tions étrangères non américaines. 
Son rendement pour le trimestre 
s'établit donc a 2.97 % . 

M . Landry a fait un peu mieux 
avec 3.71 % . Sa pondération était 
la suivante: 10% en encaisse, 
25 °o en obligations, 45 % en ac­
tions canadiennes et 20 % en ac­
tions étrangères non américaines 

Nos deux gestionnaires s'accor­
dent pour dire que les risques d'in­
flation se sont dissipés passable­
ment à cour t t e r m e . L e s 
probabilités que la Reserve fédéra­
le américaine hausse ses taux d'ici 
la fin de l'année paraissent donc 
faibles. À preuve : alors que l'éco­
nomie américaine progressait au 
rythme annuel de 4,7 % au deuxiè­
me trimestre et qu'il s'y créait envi­
ron 200 000 emplois par mois, on 
pense qu'elle terminera l'année au 
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Jean-Luc Landry (à gauche) et Sylvain Boulé. 

rythme de 2,0 % environ et de 
40 000 emplois par mois. 

Allor .j-nous donc vers une réces­
sion aux Etats-Unis ? Plutôt vers 
un atterrissage en douceur, corri­
gent nos gestionnaires. Mais c'est 
au Canada qu'ils voient le meilleur 
potentiel pour faire fructifier nos 
dollars au cours des prochains 
mois. 

Pour les amateurs d'obligations, 
il est a noter que cette catégorie de 
titres n'a rien fait qui vaille aux 
Etats-Unis alors qu'elle s'est une 
fois de plus bien comportée au Ca­
nada. Les écarts entre les litres à 
long terme des deux pays s e sont 
considérablement resserres en un 

an. passant de 200 à 65 points de 
base et, ce, sans que le huart ne flé­
chisse. 

« Le marché reconnaît que le Ca­
nada est en train de tourner, affir­
me M . Landry. Les étrangers achè­
tent à n o u v e a u d e s t i t res 
canadiens » . Il souligne l'améliora­
tion apportée par les gouverne­
ments a leur gestion budgétaire. Il 
fait ressortir en outre que la Ban­
que du Canada adopte depuis plu­
sieurs mois une politique monétai­
re résolument expansionniste ce 
qui ne peut que favoriser le marche 
boursier. 

Devant ces perspectives favora­
bles, nos gestionnaires modifient 

leur portefeuille pour le quatrième 
trimestre. 

Ainsi Montrusco ramène de 21 à 
5 % l'encaisse ; il garde le quart du 
portefeuille en obligations; porte 
de 27 à 40 % sa pondération en ac­
tions canadiennes; revient sur le 
marché américain à hauteur de 5 % 
et réduit de 27 à 25 % ses actions 
étrangères non américaines. 

Chez Bolton-Tremblay, on élimi­
ne l'encaisse; conserve à hauteur 
de 25 % le portefeuille obligataire, 
porte de 45 a 55 % la pondération 
en actions canadiennes et maintient 
a 20 % la portion du portefeuille 
en actions étrangères non américai­
nes. 
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Loyer basé sur une tocahon de 36 mots. Versement comptant requis 

5 900 S ou reprise équivalente. 20 000 km par an alloués. 6 c du km a 

Transport et préparation indus. Aucun dépôt de sécurité. 

Valeur résiduelle 25 420 S à la fin du bail. 

nnel. 

J092 4C? 

I n f i n i t i L a v a l 
305, bout Saint-Martin Est, Vimont, Laval 

Tél. : 382-8550 

M é r i d i e n I n f i n i t i 
4000, rue Jean-Talon Ouest, Montréal 

Tél. : 731-7977 

Conseils on ressources humains* 
Relations du travail Gestion du personnel Santé et sécurité 

Les membres du cabinet Lapone. Larouchc sont heureux dannoncer leur association avec les membres 

du cabinet Dunton. Rainville, Toupin. Perrault. Beaupré et la création du cabinet Dunton. Rainville. Laporte. 

Larouche dont les activités s'exerceront exclusivement en matière de conseils en ressources humaines, 

relations du travail, gestion du personnel et santé et sécurité au travail. 

DUNTON RAINVILLE LAPORTE LAROUCHE inc. 
C o n s e i l s en ressources humaines 

Rela t ions du travail Gestion du personnel Santé et sécurité 

Jiime >V Danton 

Pierre Girard 

Jean Rochette 

Michèle Gariep> 

Marie Corrigeai! 

Pierre Lefebue 

Thicrrv Viallet 

Jean-Jacqae* Rainville 

Pierre J. Perrault 

I « > U J S - P h i l i p p e B o u r g e o i s 

Den>*e \ r r d ) 

Martine Trudeau 

Charles Cata 

Gaêlle Boardeaa 

Gilles Laporte 

Real H . Lafootaine 

VffJ Georje 

M a r i s St*Pierre 

Daniel Descôtes 

Carole Gaslin 

Svlvaio Lanoix 

Réjean larouche 

Denis Desjardini 

Go) Lai ton 

Alain Chevrier 

Claade Ménard 

Jocelyn Noël 

DUNTON RAINVILLE 

TOUPIN PERRAULT BEAUPRÉ suc 
A V O C A T S 

Jaime W. Danton 
Gérard Beaopré. c.r. 
Denis Desjardins 
Sophie Beaschemin 
Loais-Denis Liberté 
Alain l i m i e r 
Daniel Descôtes. C R I 
Geaetiète Paqaette 
Marie-Claude Jarrs 
Marie-Josée Richard 

Jean-Jacques Rainville, C R I 
Jean-Pierre Résil iant 
Jean Rochette 
Réjean R i o n 
Pai l Asdré Martel 
Marie Corrigeas 
Claade Ménard 
Marco Lahrie 
Georfe Ko«ac 
Nathalie Babi l 

Lo i is A. Toapin 

Jacques Des Marais. C .A . 

Louis-Phil ippe Bourgeois, C R I 

Michel-J. Laictôt 

Mar is Si Pierre 

G i y Lebeif 

Louise Marchand 

Pierre Lefebsre 

Marie-Fraace Hardy 

Gaêlle Boordeao 

Pierre J. P e r r a u l t 

Gérald Bélanger 
G i y Laaion 
Michel Locas 
A n t o n i o M. Hortai 
Martine T r u d e a u 

Claide Paqaet 
Charles Caia 
Marie Aadrea 
Syliaia Laaoii 

Bernard Taillefer. conseil 
Real W. Lafontaiae. M B \ C R I 

1085. boni. Sainte-Foy 

2ième étage 

Loag ie i iKQiébec i J4K l \ r 

Tél.: (514) 670-1225 

M O . square Victoria. 43* étage 

Toor de la Bourse. ( P . 313 

Montréal (Qiébeo H4Z 1HI 

Tél.: (514) 1444743 
Téléc.: (514) 864-8854 

3333. bool. d i S o u s e n i r 

B u r e a u 200 

LavahQaebeci H7\ 1X1 

Tél.: (514) 484 8483 

Ligie Mi l . : (5141 288 2815 

F O N D A T I O N 
QUÉBÉCOISE 

DU CANCER 

2075, ras ds Cha m p l a n 

• • • t r s s i (tisses) 
1212T1 

TèU 527-2 114 

L E C E R C L E CANADIEN DE M O N T R É A L 
PRÉSENTE: 

L'HONORABLE JEAN J . CHAJEST 
CHEF DU PARTI PROGRESSISTE-
CONSEKVATEUR DU CANADA 
« L E RÉFÉRENDUM: U N AN APRÈS» 

DqEUMEKÀUSEWE : 

l i lundi 21 octobre 1996.12 h 
U Centre She raton • Sale de Bal 

COHKÀNMTAIRE: 

ALCAN ALUMINIUM UMrrëE 
BILLET: 

a 3S$ membre . SSS non-membre 
e 4 1 0 , 2 4 $ table de 8 . ÏPS & TVQ induses 

RÉSERVATIONS : 499-0333 
7. 

Le 14 octobre, 
saviez-vous que 

nous fêtions 
autre chose 

que l'Action de grâce 

Bien sûr, puisque c'était aussi la 

Journée mondiale de la normalisation 
Il est vrai que Tune est plus connue que l'autre. L'Action de grâce 

fait penser à la dinde et à la tarte à la citrouille. Mais la Journée mondiale 
de la normalisation a aussi son importance. Il s'agit de la journée que nous 
avons réservée pour souligner le travail de nos 14 000 bénévoles au pays. 

Nos bénévoles méritent vraiment tous nos remerciements. 
Grâce à leur vision, les fabricants et les entreprises œuvrant 

dans l'industrie des services du Canada sont maintenant plus concurrentiels 
sur le marché mondial. Cela se traduit par une économie nationale plus forte 
et encore plus de nouveaux emplois. Nous fabriquons des produits de façon 

plus sûre, plus uniforme et avec une meilleure compatibilité. En fin de compte, 
la qualité de vie de tous les Canadiens ne s'en porte que mieux. 

Voilà de quoi être reconnaissant) 

Conseil canadien 
des normes 

Standards Council 
of Canada 

Pour de plus amples renseignements sur la normalisation, communiquez avec le CCN au : 
45. rue O'Connor. \r étage Ottawa ON. Canada K1P6N7 Tél. : (613) 238-3222 Téléc. : (613) 995-4564 C éfec : intoOsccca 

M24KSQS 
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Fonds d'obligations : une solution aux rachitiques CPG et DEC ? 
FONDS COMMUNS 

Miche l Girard 

A u cours des derniers mois, le 
marché obligataire canadien a 
enregistré une superbe perfor­
mance. Grâce à la baisse mar­
quée des taux d'intérêt, la va-
l e u r m a r c h a n d e d e s 
obligations négociables a pro­

gressé de façon sensible. 

Voici le rendement affiché au 30 septem­
bre dernier par les divers indices obligataires 
canadiens que la maison de courtage Sco-
tiaMcLeod a créés dans le but de suivre 
l'évolution de la performance des obligations 
négociables ( gouvernementales, municipa­
les, corporatives ) . 
• Indice obligataire de court terme ( obliga­
tions dont l'échéance varie d'un à cinq ans ) : 
+ 1,7% ( 1 m o i s ) ; + 4 , 0 3 % ( 3 m o i s ) ; 
+6,02 % ( 6 mois ) ; +11,47 % ( 1 an ) . 

• Indice obligataire de moyen terme ( obli­
gations dont l'échéance varie de 5 a 10 ans ) : 
+2,54 % ( 1 mois ) ; +5,28 % ( 3 mois ) ; 
+7,54 % ( 6 mois ) ; +13,17 % ( 1 an ) . 

• Indice obligataire de long terme ( obliga­
tions dont l'échéance dépasse 10 a n s ) : 
+3 ,10% ( 1 m o i s ) ; +6 ,32% ( 3 m o i s ) ; 
+8,84 % ( 6 mois ) ; +13,90 % ( 1 an ) . 

Les gens qui détiennent des parts de fonds 
d'obligations canadiennes, également appe­
lés fonds de revenus fixes, ont bien entendu 

largement profité de bonne tenue du marché 
obligataire canadien. 

S'ils suivent l'évolution quotidienne des 
parts de leurs fonds d'obligations, ils ont ob­
servé une progression. L'amplitude de l'aug­
mentation de la valeur des parts est tributai­
re de la « duration » du portefeuille du fonds 
d'obligations que l'on détient. La « dura­
tion » représente en quelque sorte l'échéance 
moyenne des obligations que l'on retrouve 
dans le portefeuille. Plus la « duration » est 
longue, plus le portefeuille est sensible à 
l'évolution des taux d'intérêt, a la hausse ou 
à la baisse. 

Comme on vient d'assister à une baisse 
marquée des taux d'intérêt, cela laisse présa­
ger que les fonds qui avaient une longue 
« duration » ont pu augmenter beaucoup 
plus que les fonds a courte « duration *. 

Re...jetez un coup d'oeil sur les indices 
obligataires de ScotiaMcLeod et vous consta­
terez, que, dans le cadre de la baisse générali­
sée des taux d'intérêt, l'indice des obliga­
tions de long terme a augmenté plus que 
celui des obligations de moyen et court ter­
mes. 

Il y a un hic : plus un portefeuille a une 
échéance moyenne longue, plus il est à ris­
ques. Quand les taux baissent, il en profite 
davantage mais quand les taux augmentent 
c'est lui qui s'en trouvera plus vulnérable. 

Si vous voulez connaitre le degré de vul­
nérabilité d'un fonds d'obligations, il suffit 
d'en vérifier la composition ou de le deman­
der «i votre conseiller financier. 

L ' A B C ob l iga t a i r e 
e t les fonds 

Si on détient des obligations dans notre 
portefeuille et que notre intention est de les 
conserver jusqu'à échéance, on n'a pas à se 
soucier de l'évolution quotidienne de la va­
leur marchande de nos obligations. On n'a 
pas à se préoccuper non plus des Huctuations 
dti marché obligataire. Quand on détient des 
obligations jusqu'à leur échéance, on ne 
court à vrai dire aucun risque. On encaissera 
tel que promis le rendement prévu a l'achat. 

Si vous avez acheté, il y a plus d'un an. 
des obligations a haut rendement qui arri­
vent a échéance dans sept ans ou plus, vous 
devriez être assis sur un imponant gain de-
capital. Vérifiez votre portefeuille. Vous de­
vriez peut-être encaisser une partie de vos 
gros profits. Par ailleurs, quand on détient 
des parts d'un fonds d'obligations, on se 
trouve à « jouer >• le marché obligataire. Je 
m'explique. Les parts des fonds obligataires 
évoluent quotidiennement au gre des fluc­
tuations et de l'humeur du marché obligatai­
re. Quand le marché obligataire monte, la va­
leur de vos parts augmente et vice-versa 
quand le marché recule, la valeur de vos 
parts baisse. 

Le marché obligataire n'est pas aussi vola­
til, c'est-à-dire sujet à des aussi fortes fluc­
tuations, que le marché boursier. Encore la, 
tout est relatif... 

Les fonds d'obligations sont de gigantes­
ques portefeuilles dans lesquels on retrouve 
un « mix » d'obligations canadiennes, 
d'obligations étrangères, de débentures 
( obligations ) de compagnies, et de titres 
dits liquides comme les bons du trésor, des 
acceptations bancaires, etc. 

Grâce aux revenus d'intérêt que les obliga­
tions rapportent, les fonds d'obligations pré­
sentent une certaine sécurité en cas de dé­
bandade du marché obligataire. Remarque/ 
que les débandades dans le marché obliga­
taire sont beaucoup plus rares que dans le 
marché boursier. 

Est-il t r o p tard ? 
La grande question obligataire : est-ce 

qu'il y a encore de l'argent a laire avec les 
fonds d'obligations canadiennes ? 

Selon Jacques Gagnon, vice-président et 
spécialiste du marché obligataire chez Tasse 
et associés, les boules de cristal du marché 
obligataire sont pas mal « embrouillées » . 

Il craint une correction du marché obliga­
taire. Mais il n'ose pas « prendre » tous ses 
profits, de peur de voir le marché obligataire 
poursuivre sa croisade a la hausse. 

Les gens qui veulent jouer prudents de­
vraient miser sur des obligations a échéance 
relativement courte, comme trois ans et 
moins. 

Pour les portefeuilles REER et FERR, 
d'ajouter M . Gagnon, les obligations de cinq 
ans représentent un beau compromis entre le 
potentiel de plus-value en cas de baisse d'in­
térêt et de rendement relativement intéres­
sant. 

Contrairement a la majorité des analystes 
et gestionnaires de portefeuilles qui antici­
pent une autre baisse des taux d'intérêt, M . 
Gagnon croit, quant a lui, que le marché 
obligataire a déjà escompte les baisses a ve­
nir et que par conséquent, le potentiel de 
plus-value est fort limite. 

Bien qu'il n'anticipe pas une débandade 
comme celle que l'on a connue dans le mar­
ché obligataire en 1994, M . Gagnon n'en de­
meure pas moins craintif devant les perspec­
tives inflationnistes. 

Il se dit, avec raison, que toute cette ri­
chesse accumulée dans le marche boursier et 
obligataire, jumelée au faible niveau de chô­
mage au États-Unis, devrait bien un de ces 
jours se refléter sur la santé de l'économie, 
dans le sens de créer de nouvelles pressions 
inflationnistes. 

Et qui dit pression inflationniste, dit aug­
mentation possible des taux d'intérêt... et 
chute éventuelle du marche obligataire. 

Mais il est quasiment seul a prêcher dans 
cette direction de ce temps-ci. 

Méfiez vous, du moins un peu, du marché 
obligataire. 

Si vous détenez une grosse position dans 
le marché obligataire, il serait d'ailleurs 
peut-éire temps d'empocher une partie de 
vos profits. Placez la liquidité dans les fonds 
monétaires, en attendant une correction des 
marches financiers. Ils ne peuvent pas faire 
pire que les CPG et les Obligations d'épar­
gne du Canada à 3 % de rendement. 

Si vous avez l'intention d'embarquer dans 
le train des fonds d'obligations, allez-y mol-
lo. 

Ruée vers Sept-îles : qui va gagner, des petits ou des gros 7 
LES 

PROSPECTEURS 

M I C H E L G I R A R D 

Q ui va remporter la 
course au Jalonne­
ment de claîms mi­
niers sur le vaste ter-
r i t o i r e q u e l e 
gouvernement Bou­
chard avait gelé dans 

la région de Sept-lles ? Qui va met­
tre la main sur les meilleures ci­
bles ? Des grandes multinationales 
ou des mines juniors du Québec ? 
Les paris sont ouverts. 

Après un mois et demi de « ta-
taouinage » , le cabinet de Lucien 
Bouchard s'est enfin décidé à lever 
le moratoire qui interdisait aux 
prospecteurs de jalonner des ciaims 
autour de la découverte gouverne­
mentale d'indices prometteurs de 
cuivre, nickel et cobalt. 

Le gouvernement Bouchard avait 
décidé de protéger sa découverte 

d'un indice de cuivre, nickel et co­
balt en gelant un territoire démesu­
rément grand, soit 800 kilomètres 
carrés. Ce qui équivaut à la gran­
deur du territoire de Montréal. 

Au départ, des membres des ca­
binets des ministres Guy Chevrette 
( Richesses naturelles ) et Denise 
Carrier-Perreault ( déléguée aux 
mines ) voyaient dans la fameuse 
découverte rien de moins qu'une 
roue de fortune... pour effacer le 
déficit de la province. Ils avaient 
oublié qu'avant de transformer un 
indice en un gisement il fallait in­
vestir des dizaines et des dizaines 
de millions en travaux d'explora­
tion. 

Le long délai entre le gel du ter­
ritoire ( par décret ministériel le 26 
août 1996) et le dégel ( jeudi der­
nier 7 heures ) , a permis notam­
ment à la multinationale Inco de 
parfaire ses connaissances du terri­
toire de Sept-îles en exécutant une 
série de travaux d'appoint. Des le­
vés géophysiques aéroportés ont 
été faits, ce qui lui a permis d'ap­
profondir le territoire afin d'essayer 
de trouver les meilleures cibles. 

Maintenant il n'est pas dit que 
les multinationales comme Inco ont 
réussi à mettre le grappin sur les 
daims qu'ils avaient identifiés 
comme étant les plus prometteurs. 

H s'adonne que les trois juniors 
du consortium Virginia-Azimut-

Vior avaient elles aussi eu le temps 
de se constituer une banque de 
données pertinentes sur le poten­
tiel dudit territoire. 

Il faut dire qu'à l'instar de Res­
sources Ste-Geneviève, Virginia 
menait depuis plus d'un an des tra­
vaux d'exploration dans le coin de 
la découverte de Sept-îles. 

Or dès le lancement de la course 
au jalonnement, jeudi matin 7 heu­
res, des équipes de jalonneurs du 
consortium Virginia-Azi mut-Vior 
étaient déjà prêtes à prendre d'as­
saut les « meilleures »> cibles locali­
sées à l'intérieur du territoire de 
800 kilomètres carrés. Des jalon­
neurs campaient à côté des cibles 
convoitées depuis plusieurs jours» 
attendant le fameux feu vert gou­
vernemental. 

Inco et le consortium Virginia-
Azimut-Vior avaient, paraît-il, des 
« campeurs » sur les mêmes cibles. 
Il appert que les « campeurs » de 
Inco avaient le sommeil plus 
« dur » . Ils se seraient mis au tra­
vail qu'à compter de 10 heures au 
lieu de 7 heures pour les campeurs 
des trois juniors. C'est long trois 
heures dans une course aux meil­
leures cibles ! 

Avant la réouverture du gigan­
tesque territoire au jalonnement 
privé, plusieurs compagnies miniè­
res avaient déjà mis la main sur un 
grand nombre de daims miniers 

dans les zones contigues au terri­
toire « interdit »». Le consortium 
Vior-Azimut-Virginia a jalonne 
1500 claims ; Ressources Ste-Gen-
vieve en a 1000 ; Géonava Explora­
tions a jalonné 117 claims ; Mines 
Altavista en a 150 et Sirios 200. 

Bien entendu, les multinationa­
les comme Inco n'ont pas pris de 
chance et elles ont à leur tour jalon­
né beaucoup beaucoup de territoire 
autour de la zone interdite des 800 
kilomètres carres. 

Dans le territoire rouvert au ja­
lonnement, le gouvernement Bou­
chard a conservé quelque 130 
claims, lesquels se trouvent à pro­
téger sa découverte. 

Maintenant, il n'est pas dit que 

le gouvernement Bouchard a mis la 
main sur la zone minière potentiel­
lement la plus florissante. C'est ce 
qui explique pourquoi les grandes 
multinationales comme Inco, Fal-
conbridge et Kennecott ( qui s'est 
associée au consortium Virginia-
Azimut-Vior ) ont pris très au sé­
rieux la découverte du ministère 
des Richesses naturelles et qu'elles 
essaient de jalonner le plus grand 
nombre de claims possibles. Un 
da im a un superficie de 400 mètres 
sur 400 mètres. 

Une fois les claims jalonnés, les 
compagnies entreprendront par la 
suite des travaux d'exploration 
pour évaluer le réel potentiel de 
Sept-îles. 

En bref 

Future mine Noveder ? 
• Ce sont des résultats fort encou­
rageants que Noveder a annonces 
la semaine dernière au sujet de 
l'ancienne mine de cuivre Betts 
Cove, près du gisement de Nugget 
Pond, a Terre-Neuve. De fortes te­
neurs en or ( jusqu'à 50 gr. la ton­
ne ) ont été recoupées dans des 
échantillons. Par ailleurs, des fora­
ges ont recoupé plusieurs intersec­
tions allant de 3 a 14 gr. la tonne. 

Cristobal à Lima 
• C'est maintenant o f f i c i e l : Res­
sources Cristobal a ouvert, depuis 
le début du mois de septembre, un 
bureau d'affaires à Lima, au Pérou. 
En plus, Cristobal va exploiter un 
bureau d'exploration dans la vi l le 
de Huaraz. Cette mine junior du 
Québec est en train d'évaluer le po­
tentiel de différentes propriétés au­
rifères péruviennes. 

Surveil lez vos intérêts 
VOS IMPOTS 

Miche l Lanteigne, F C A 

associe, Coran Bélanger Ernst & Young 

I l semble de plus en plus fa­
cile d'avoir accès au crédit. 
Si vous faites la somme des 
marges de crédit qui vous 
sont accordées, des limites 
sur vos cartes de crédit, de 
v o s e m p r u n t s aup rè s 

d'institutions financières, de vos 
frais de location de voiture ainsi 
que de l'hypothèque sur votre mai­
son, vous constaterez que le total 
est très impressionnant. Vous avez 
donc tout intérêt à bien planifier 
l'utilisation de ces outils financiers, 
d'autant plus que, dans la plupart 
des cas, ils produisent des intérêts 
qui ne sont pas déductibles. 

Un particulier qui planifie bien 
du point de vue fiscal s'en tient à la 
règle de base suivante : il emprunte 
pour acquérir un placement en vue 
de tirer directement un revenu 
d'entreprise ou de biens, et il utili­
se ses liquidités pour financer ses 
opérations personnelles. On entend 
par revenu d'entreprise le revenu 
provenant d'une activité exercée 
dans un espoir raisonnable de pro­
fit. Quant au revenu de biens, il 
désigne notamment des revenus 
d'intérêts, de dividendes, de rede­
vances et de loyers, mais non les 
gains en capital. 

Il est préférable d'avoir des frais 
d'intérêts sur un emprunt contracté 
pour acquérir un placement, car ils 
sont déductibles ; les frais d'inté­
rêts pour des dettes personnelles ne 
le sont pas. 

En effet, le coût après impôts 
d'un emprunt dont les intérêts sont 
déductibles est beaucoup moins 
élevé que celui d'un emprunt dont 
les intérêts ne le sont pas, comme 
le démontre le tableau d-contre. 

Il faut structurer adéquatement 
l'emprunt au moment de ^ c o n ­
tracter, puisque les fonds ainsi cm-
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pruntés doivent servir directement 
à tirer un revenu de biens ou d'en­
treprise afin que les intérêts soient 
déductibles. 

Prenons l 'exemple de Nicole qui 
a vendu sa résidence principale 
avec un solde de prix de vente sur 
lequel elle a gagné un revenu d'in­
térêts. Au cours de la même année, 
el le a acquis une nouvelle résiden­
ce sur laquelle elle a dû contracter 
une hypothèque, parce qu'elle 
n'avait pas assez de fonds à sa dis­
position à cause du solde du prix 
de vente. 

À première vue, il semble que 
Nicole puisse déduire les intérêts 
sur sa nouvelle hypothèque, car 
elle a dû la con t r ac t e r à cause du 
solde du prix de vente sur sa rési­
dence antérieure, solde qui lui per­
met de gagner un revenu d'intérêts. 
Or, comme les fonds qu'elle a em­
pruntés sur hypothèque ne lui ont 
pas servi directement à financer le 
solde du prix de vente, mais plutôt 
à acquérir sa nouvelle résidence, 
elle n'a pas le droit de déduire les 
intérêts qu'elle paie. 11 importe 
donc de faire concorder vos em­
prunts et les intérêts déductibles 
qui peuvent en découler. 

Comme on le constate, les règles 
relatives au traitement fiscal des 
frais d'intérêts sont complexes. Il 
faut donc toujours faire preuve de 
prudence pour assurer et maintenir 
la déductibilité de vos frais d'inté­
rêts. En période difficile, chaque 
dollar est important, surtout avec 
tous les impôts que nous payons. 
Surveillez vos intérêts ! 

Intérêts 
déductibles 

Intérêts non 
déductibles 

Montant (te l'emprunt 10000$ 10000$ 

Taux d'intérêt 9% 9% 

Montant des intérêts 9 0 0 1 1 900$ 

Économie d'impôts 
(Taux d'impôt de 50%) 450$ — 
Coût après impôt? 450$ 900$ 

Les couples gais sont-ils protégés 
VOS ASSURANCES 

Louise Labrèche, FICA, 
F S A 

Vice-présidente. MLH+A INC* 

L es conjoints de même 
sexe peuvent mainte­
nant bénéficier de la 
même protection que 
les conjoints hétéro­
sexuels dans le cadre 
d'un régime de soins 

de santé offert par un employeur 
sans que le traitement fiscal d'un 
tel régime ne soit affecté. 

Au cours des dernières années, 
les tribunaux fédéraux et provin­
ciaux des droits de la personne ont 
eu à déterminer si le fait de ne pas 
consentir les mêmes protections 
d'assurance collective au conjoint 
de même sexe d'un employé 
constituait, de la part de l'em­
ployeur, de la discrimination fon­
dée sur le statut familial ou sur 
l'orientation sexuelle. 

Suite à l'affaire Leshner en 
1992, qui s'appuyait sur la Charte 
canadienne et sur le Code des 
droits de la personne de l'Ontario, 
la Commission des droits de la 
personne de l'Ontario demandait 
aux employeurs d'accorder aux 
conjoints de même sexe des avan­
tages sociaux identiques à ceux of­
ferts aux conjoints hétérosexuels. 

Le problème c'est que Revenu 
Canada continuait d'exiger, en 
vertu de la Loi de l'impôt sur le 
revenu, que les régimes de soins 
de santé ne couvrent que les con­
joints de sexe opposé, à défaut de 
quoi le régime cessait de bénéfi­
cier d'un traitement fiscal favora­
ble et la partie des coûts financée 
par l'employeur devenait un avan­
tage imposable pour tous les em-

ployés. Les employeurs qui dési­
raient couvrir les conjoints de 
même sexe devaient alors le faire 
par le biais d'un régime distinct 
ou d'une comptabilité distincte. 

En juin 1996. le Tribunal des 
droits de la personne dans l'affaire 
Moore, a conclu que le gouverne­
ment fédéral était tenu d'offrir des 
avantages équivalents aux con­
joints de même sexe des fonction­
naires fédéraux en vertu de la Loi 
canadienne sur les droits de la 
personne. 

Revenu Canada a alors révisé sa 
position et reconnaît désormais à 
titre de régime privé d'assurance 
maladie un régime qui offre une 
protection aux conjoints de même 
sexe. 

Les régimes de retraite 

Ce revirement n'a toutefois pas 
d'effet à l'égard des régimes de re­
traite. Si ceux-ci reconnaissent à 
titre de conjoints des personnes de 
même sexe, ils ne peuvent bénéfi­
cier des avantages fiscaux des ré­
gimes enregistrés de pension, à sa-
v o i r la d é d u c t i b i l i t é d e s 
cotisations de l'employeur et des 
employés, de même que l'accumu­
lation en franchise d'impôt des 
sommes dans la caisse de retraite. 
À ce jour, la tendance des tribu­
naux a été de considérer que les 
employeurs étaient justifiés de ne 
pas permettre aux conjoints de 
même sexe de bénéficier des mê­
mes prestations de retraite que 
celles offertes aux conjoints de 
sexe opposé même s'il s'agissait 
de discrimination fondée sur 
l'orientation sexuelle. 

La Charte québécoise 

Mais il y a plus ! Le 13 juin der­
nier, le gouvernement du Québec 
a adopté un amendement à la 
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Charte des droits et libertés de la 
personne du Québec. Depuis, les 
motifs de discrimination permis 
dans un régime de retraite ou 
d'avantages sociaux sont l'âge, le 
sexe et l'état civil, si leur utilisa­
tion est légitime et s'ils consti­
tuent un facteur de détermination 
de risque basé sur des données ac­
tuarielles. Ainsi, il est dorénavant 
contraire à la Charte de ne pas re­
connaître les conjoints de même 
sexe, tant en matière d'assurance 
collective qu'en matière de régime 
de retraite. 

On peut donc affirmer que les 
conjoints homosexuels peuvent 
maintenant bénéficier des mêmes 
protections d'assurance collective 
que les couples hétérosexuels. La 
situation demeure moins claire en 
matière de régime de retraite. 

Si les conjoints de même sexe 
ne sont pas reconnus dans un régi­
me de retraite, ils bénéficieront 
d'un recours en vertu de la Charte 
québécoise mais l'employeur in­
voquera pour se justifier que le 
non-respect de la définition de 
conjoint prévue à la Loi de l'impôt 
sur le revenu, laquelle n'inclut 
toujours pas les conjoints de 
même sexe, ferait perdre à son ré­
gime le statut fiscal favorable dont 
il bénéficie. Seule une modifica­
tion à la définition de conjoint 
contenue dans la Loi de l'impôt 
sur le revenu assurera vraiment 
une protection complète aux cou­
ples homosexuels. 

• MLH+A INC., filiale du Groupe 
Sodarcan, est une firme d'actuai­
res et de conseillers en avantages 
sociaux oeuvrant notamment 
dans les domaines des régimes de 
retraite, de l'assurance collective 
et de la rémunération. 

-
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Un groupe de 
mécontents 
dénonce le 
Mouvement 
Desjardins 
M!VILLE TREMBLAY 

Le Regroupement des Victimes des 
Caisses Populaires critique les diri­
geants du Mouvement Desjardins 
parce qu'ils laissent pourrir plu* 
M e u r s dossiers ou des sociétaires se 
disent victimes d e fraude ou d ' in-
jusike. 

Hier, au moment ou débutait la 
« semaine Desjardins » . le Regrou­
pement a exposé dans un commu­
niqué de presse certains faits du c.is 
de M m e Ra>monde Corbo, une 
professeure de patinage artistique. 
qui dépose aujourd'hui une action 
contre la Caisse populaire de l.i 
Maison de Radio*Canada. 

Dans une affaire î le Ira mie 
qu'aurait perpétrée une associée en 
affaires. M m e Corbo allègue que la 
Caisse populaire a exécuté des 
transactions non autorisées et sur­
tout qu 'e l le a refuse de lui rendre 
justice. 

Il n'a pas été possible, hier, jour 
ferie. de contacter le Mouvement 
Desjardins pour obtenir sa version 
des faits. 

Selon M . Jean-Yves Desrosiers, 
économiste et porte-parole du Re­
groupement. •< les viens du Mouve ­
ment Desjardins ont cru qu'il suffi­
sait d'intimider îles sociétaires de 
( usses. de leur faire perdre île l'ar­
gent de les amener dans des procé­
dures coûteuses et interminables 
pour s'en tirer. »» 

Le Regroupement veut aider ces 
personnes en portant leur cas a l'at­
tention publique. L'organisme a été 
crée en mars dernier par des gens 
qui* comme M . Desrosiers, se dépê­
trent depuis plusieurs années dans 
des dossiers les opposant a Desjar-
dins. 

En ce moment, dit-il . le Regrou­
pement travaille sur une centaine 
de dossiers de tenues tailles, inté­
ressant un mill ier de personnes. 

Le Regroupement a dépose un 
mémoire devant une commission 
de l 'Assemblée nationale et dénon­
cé le président du Mouvement Des­
jardins, M . Claude Beland, dans 
des termes très durs, affirmant qu ' i l 
« trompe » les Québécois et les 
H prend pour des COnS et des igno­
rants » . 

M Fondamentalement, le problè­
me de Desjardins est que sa direc­
tion a perdu l'intention du fonda­
teur et rompu avec la base » , estime 
M . Desrosiers. 

Les tribunaux ne règlent pas 
tous ces litiges car « souvent les 
gens ne sont p « s prépares intellec­
tuellement, financièrement et m o ­
ralement a mener le combat jus­
qu'au bout ou plus souvent ne 
connaissent pas leurs droits ou at­
tendent trop longtemps et laissent 
passer les délais de prescription » 
ou encore, se font décourager par 
des avocats a la solde de Desjar­
dins, soutient le Regroupement. 

Les conseils des caisses sont oc­
cupés par des avocats, notaires et 
hommes d'affaires qui sont en con­
flit d'intérêts, critique M . Desro­
siers. 

Le Mouvement Desjardins a un 
Commissaire aux plaintes. M . Rock 
Saint-Jacques, qui se rapporte a M . 
Bel.oui. Le sociologue Gary Cald-
w e l l , associé au Regroupement, 
doit rencontrer M . Saint-Jacques 
pour faire progresser ces cas. 

Selon M . Desrosiers, la loi qui 
régit Desjardins est marquée par la 
» complaisance »» et ne comporte 
que de «< faibles mécanismes pour 
la protection des consommateurs » . 

Notons que toutes les institu­
tions financières sont parties à un 
grand nombre d'actions en justice 
et que Desjardins, détenant la plus 
grande part du marché québécois , 
se débat forcément avec une kyriel­
le de mécontents de tous genres. 

M . Desrosiers affirme toutefois 
que les banques ont déve loppé des 
mécanismes de m é d i a t i o n et 
qu'el les négocient des règlements 
rapides. 

Pour sa part, le Mouvement an­
nonce par communiqué qu ' i l célè­
bre « la semaine d e quelque 5,5 
mil l ions de Québécois et Québé­
coises •» par une série d'activités 
qui auront lieu dans les caisses po ­
pulaires. 
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M 

N O U S A V O N S T O U T C H A N G É , 

Y C O M P R I S S A P E R S O N N A L I T É . 

Nous avons surbaisse I avant pour diminuer la résistance a l'air Augmente la 

puissance pour assurer de meilleures performances. Ajoute de l'isolant acoustique 

pour plus de tranquillité et allongé lempattement pour donner plus d'espace aux 

jambes Nous avons aussi indus une pose d'accessoire électrique et un espace de 

rangement au piaf ond E? pour vous garder au fiais sous le soieii. les glaces sont maintenant 

a I épreuve des rayons UV En fait, tout ce que nous avons garde, c'est von nom 

Camry Voyez-la sous un tout nouveau jour a compter de 21 178$ . 

V o i c i LE NOUVEAU FONDS MONDIAL DE PETITES SOCIÉTÉS ALTAMIRA 

Le Fonds mondial de petites sociétés Altamira se distingue par son potentiel de croissance exceptionnel : il investit dans des entreprises 

innovatrices encore petites ayant des perspectives exceptionnelles. En un mot. nous montons sur la vague avant qu'elle ne déferle. Ft. 

comme vous pouvez acheter les parts des fonds Altamira directement, sans commission d'achat ni de vente, tout votre capital devient 

immédiatement productif. 

Demandez la pochette du Fonds m o n d i a l de petites sociétés A l t a m i r a , 

o u parlez à l'un de nos représentants des fonds d'investissement. jfkMtamira 
f/f v o u i a ide à fccrer v o » a v o t r t 

1rs tonds c o m m u n s de p lacement sont vendus u n i q u e m e n t par voie de prospectus , l e prospectus s implif ie contient des rense ignements importants qu' i l est r e c o m m a n d e de lire 

i t t e n t i v r m e n t avant de souscrire . T o u s les fonds c o m m u n s de p lacement A l tamira sont sans commiss ion , seuls s appl iquent des frais u n i q u e s d 'ouverture de compte de quarante do l lars 

ACHETEZ S A N S I N T E R M E D I A I R E . . . ET S A N S PAYER DE C O M M I S S I O N . 

À M O N T R É A L , APPELEZ 4 9 9 - 1 6 5 6 . AILLEURS AU Q U É B E C , 1 8 0 0 3 6 1 - 2 3 5 4 . 
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LES FORFAITS «PLEIN DE BON SENS» BMW. 
DES SOINS IMBATTABLES À PRIX IMBATTABLES. 

À oe pnx-là, rien n'est plus sensé pour votre BMW. V O I C I la façon 
la plus sensée de faire durer ie plaisir de conduire les forfaits «Plein 
de bon sens- BMW. lis se distinguent par un service incomparable, 
une maln-d'oeuvre qui s'y connaît et le meilleur des rapports 
qualité/prix. Chaque forfait comprend des pièces d'or gme haute 

précis ion B M W . installées par des techniciens spécialement 
formés par BMW. Le tout à bas prix.* 

Prenez renaez-vous avec nous et découvrez l 'expérience 
d u vrai service B M W Rapide. Précis. Abordable. Plein oe 
bon sens. 

Avant/ArnAre 
Av«ni et arrière 

Avant/Arnôre 
Avant et arrière 

0) 

(3) 

èew(f) 

Avant 
Arrière 

Série 3 et Z3 

149.50 $/139.50 S 
259.50 $ 

359.50 S/269.50 $ 
619.50 $ 
229.50 S 
569.50 $ 

189.50 S 
219.50 $ 
4 1 9 . 5 0 $ 

1964 9 ' 1992 auxmoowr, 

359.50 S 669.50 S 
249.50 S 249.50 $ 

Séries 
C O U V I i 

169.50 3/139.50 $ 
279.50 S 

379.50 S/299.50 $ 
669.50 S 
229.50 $ 
569.50 $ 
219.50 $ 

219.50 S 
529.50 $ 

'•ittj-bH mit moô»Nii 
coumr* 

399.50 $ 699.50 $ («) 
2 6 9 . 5 0 $ 5 2 9 . 5 0 $ 

rieS Série? 
aaaa dw ssen *9r7 a iww 

169.50 S/139.50 S 
279.50 $ 

169.50 $/139.50 $ 
279.50 S 

379.50 S/299.50 $ 
669.50 $ 

389.50 S/299.50 $ 
669.50 $ 

N» « a o C Q v * P*t 

569.50 $ 569 50 $ 
219.50 $ 219 . 50 S 
219.50 $ 219.50 $ 
629.50 $ 529.50 S (s) 

439.50 $ 
499.50 $ 

1 « . - •• 1967 

409.50 $ 669.50 S < 
299.50 S 539.50 S 

•fétftlrvfl) Toutes l e s séries, tous tes modèles : « cynn<jrcs 3 9 . 5 0 $ b ^ , . . , 4 9 . 5 0 $ 8 et i? cytndrt* 5 9 . 5 0 $ 

v »••» (X. gyttcn** <K f r j » v — o . . o*. -> Acuraa d * I » * d l .*<+**J* au* rnoo- >v rot, M f r t nm «•» . " . • ' H I i « < g / M I " ' / > - 4 * -y. ^ . ( X t i c i ^ c K r 1 M . * ^ » X K V « 

* ' ' A ' i f l l * l ' V t o%» n« ««np>K« P M «• S»f»».» »• • > " 1 • i - •»/.'. ••• \ *C*rm U*mt qo x*"*-.* t* n« ^ y r y i K i o p«% rr^^o * 

<f U«'«r>(* fjf» f» ar« nu» Wr* pÉibOM »-4r-nq»M fiM I f r t <>«r-W)-*<. «mAoc ^» ^ ' i * ^X»C«»»0^'hi • f*H#» « r o « tr*MU L* V • IM.S • 

rm ( 4 ) «,< r r o t i i i M f» w « M M SffMOftaut '-•••*» . «1 «oui 19*/ 

Laval 

Boulevard St-Martin Auto inc. 
Sa 

1430, boul. St-Martin Ouest 
Chomedey, Laval 
667-4343/Mtl 343-3412 

LE PLAISIR DE CONDUIRE. 
(LONGTEMPS) 

2 
e 

Avec les bas tarifs d1Avis, 
vous pouvez faire de tous vos week-ends 

de longs week-ends. 

Ah l'automne... Les excursions en montagne. Les descentes de rivière en canot. Ou 
encore les balades en voiture, pour admirer les couleurs de l'automne. Avec tant de 
choses à faire, vous avez besoin d'un long week-end. Et avec Avis, tous vos 
week-ends peuvent devenir de longs week-ends. Dès maintenant et jusqu'au 16 dé­
cembre, la location d'une voiture intermédiaire chez Avis pour un week-end ne coûte 
que 89,99 $. Vous pouvez prendre livraison de votre voiture le jeudi après 15 h 00 et la 
retourner le lundi avant midi. De plus, vous recevrez 1000 kilomètres gratuits. Alors 
faites vite vos valises et commencez votre week-end dès maintenant avec Avis. 

V U I / / / 

AVIS 

Louez dès aujourd'hui et ajoutez à la beauté de cette offre. En effet, avec 
le programme Le Week-end Avis, si vous louez pour 4 weekends. le 5* est 
gratuit. Renseignez-vous pour obtenir tous les détails. 

Pour de plus amples renseignements ou pour réserver, communiquez avec le comptoir Avis 
le plus près ou composez le 1 800 321-3652 

Montréal 

1225, rueMetcalfe 
866-7906 

505, boul. de Maisonneuve 
Kst 
288-9934 

Aéroport de Dorval 
636-1902 

Aéroport de Mirabel 
476-3181 

Lasaile 
9100, boul . Newman 
368-2847 

S i -Huber t 

4855. boul. Sir Wilfrid Laurier 
462 1515 

Pointe-Claire 
215. boul. Hymus 
697-1813 

AV'S 
cm? > 

> 

Longueull 
Métro Longueuil 
100, place Charles-Lemoyne 
6464636 

•Olfrc en vigueur aux comptoirs montréalais participants. 12 < du kilomètre supplémentaire. Certaines restrictions s appliquent 

Votre geste fait toute la différence 

Vente de faillite 
de Distribution aux 
consommateurs 
Presse Canadienne 
T O R O N T O 

Les ventes de fa i l l i te commencent d e m a i n dans ce q u i 
reste d e D is t r i bu t i on aux consommateurs , le v ieux 
c h a m p i o n d u commerce de déta i l q u i s 'apprête a fer­
mer ses portes pour de b o n . 

U n e coa l i t i on de quatre banques seront les seu les a 
en t irer q u e l q u e chose. 

M a i s les consommateurs q u i t iennent a leurs sous et 
q u i sont en quête d 'auba ines pour Noë l sont sûrs d 'y 
t rouver leur compte parce q u ' i l s pourront s'y procurer 
des cadeaux de toute sorte, des séchoirs aux h u m i d i f i ­
cateurs. 

« Les réduct ions varieront se lon les art icles, n ia is e l ­
les seront de 25 pour cent à 60 pour cent sur le pr ix 
af f iché H , a déclare Larry S u z u k i , le v ice-pres ident de 
la f i rme M a y n a r d s d e Vancouver , q u i est chargée d e 
procéder a la vente de l i qu i da t i on . 

Il v aura p robab lement tout ce q u i f igure dans le 
cata logue, tous les art icles q u i composaient l ' i nven ta i ­
re d e D i s t r i bu t i on aux consommateurs . N o u s avons 
pra t iquement v idé nos entrepôts. » 

U n e des choses q u ' o n ne trouvera p a s cependant , 
c'est le cata logue d e D is t r i bu t i on aux consommateurs . 
L ' imp ress ion d e l 'éd i t ion d ' au tomne .1 e n effet ete i n ­
te r rompue après que la compagn ie pr ivée eut d e m a n ­
de la protection des t r ibunaux contre ses créanciers en 
ju i l le t , écrasée par une dette de p lus de 250 m i l l i o n s V 

M a y n a r d s a déc ide de mettre I ensemble d u stock 
sur les étagères. Et , comme i l s agit d ' u n e l i qu i da t i on , 
m ê m e les étagères sont en vente. 

«« O n pourra même acheter le mob i l ie r — les p résen­
toirs, les casiers, les échel les de métal et les choses d e 
ce genre »», a lait remarquer M . S u z u k i . 

E n août dern ier . D is t r i bu t i on aux consommateurs 
explo i ta i t 206 magas ins avec un personnel d e 3700 
emp loyés a temps p le i n et a temps par t ie l . 

Les 178 magas ins encore en explo i ta i 1 un ont ete fer­
mes au pub l ie depu i s p lus d ' u n e semaine pendant que 
les employés préparaient la vente finale q u i devrait 
du re r env i ron quatre semaines. Les locaux fermeront 
au fur et a mesure que les marchandises seront écou­
lées. 

M a y n a r d s est ime que la l i qu ida t i on des 50 
m i l l i o n s S de marchand ises rapporteront 50 cents sur 
u n do l la r , soit près de 25 m i l l i o n s S au total . 

U n e tel le perspective ne r isque pas de réconforter 
les q u e l q u e 420 créanciers n o n garantis — pour la p l u ­
part des fourn isseurs q u i ont l ivre des marchand ises a 
Dis t r i bu t i on aux consommateurs sans jamais avoi r été 
payes — et a q u i la compagn ie en faillite doit donc e n ­
v i ron 85 m i l l i o n s S. 

Les imp r imeurs et les propr iéta i res des i m m e u b l e s 
o u sont s i tues les magasins de la f i rme ne verront pas 
u n cent non p lus . 

M ê m e les emp loyés de longue date de la compagnie 
ne recevront aucune i ndemn i té de départ , b i e n que 
quiconque participera a la vente de liquidation sera 
sûr d 'être rémunère. 

T o u s les fonds provenant de la vente d e faillite iront 
ent ièrement a la coalition des quatre banques : la B a n ­
q u e Roya le , la Banque de M o n t r é a l , la Généra le Bank 
S a - N V et 1.» B a n q u e nat iona le de Paris ( Canada >, q u i 
sont au premier rang et a q u i la f i rme doit encore 
m i l l i o n s S env " o n . 

Intel : bénéfice 
net de 1,3 milliard 
Reuter et PC 
S A N T A C L A R A . Californie 

Intel C o r p a annonce hier une hausse d e 40 pour cent 
d e son bénéf ice au troisième tr imestre, supér ieure aux 
an t i c ipa t ions d e W a l l Street, grâce a une forte d e m a n ­
d e pou r son micro-processeur Pen t i um. 

L e p remier fabricant m o n d i a l de puces a real ise un 
bénéf ice net d e 1,3 m i l l i a rd S US sur le tr imestre au 28 
sep tembre , contre 931 m i l l i o n s SUS u n an p lus tôt. 
S o n ch i f f re d 'a f la i res a augmente de 23 pour cent, a 
5,14 m i l l i a rds S contre 4.17 m i l l i a rds S. 

L e bénéf ice par act ion ressort a 1.48 S. contre 1.05 S 
a u t ro is ième tr imestre 1995, alors que W a l l Street ta­
b la i t sur 1,25 S seu lement . 

C e résultat a permis au titre Intel de gagnei 6,875 S 
à 114 ,50$ en transact ions hors séance, après une c l ô ­
ture à 107,625 $ sur le N a s d a q . L e f i rme de Santa C la ra 
a annoncé ses résultats après la c lôture d e W a l l Street. 

7* PROPOSITIONS 
D'AFFAIRES 

V AVIS 

OCCASIONS 
D AFFAIRES 

ASSOCJËfE) WCfmchtM 00-jr 
conptgne » proO-ctor œ Km 
cr p**» «30» et«c*e ê Toronto 
Ktcvne eipenence **tve 
no gtranti 78 '300 St~ c :x*n*»c* 
cor-oie»? lr»v«tTSS0fr»*<M moor-r 
C e r t e s i8»?*>088b 9r>1 *~ 

ARGENT 
A PRETER 

OU DEMANDE 

Al *P J E N T PRf ^£3 
PNAV t ' . * N T C C W î A ' f EU 
PANSI0N ^ /ENTCNOU AUT»£ 

3B<XPt MAX; »V 

514*flSO<33 ê'975'»ur 

AVA Tél.: (514) 934-4846 Téléc.: (514) 939-3551 

• 

Faites un don à 

LA FONDATION DE L'HÔPITAL DE MONTRÉAL POUR ENFANTS 

P ô " * * au C*njoa feou* 1 1 tn 
v-m oiçarom* au Ouaoac 

C«*mve pagrtte mtf\*t»m 
SHtftte cane d appe< **te*ne«. # 
te P C S frer'ôi Revenu eteve 

Cap Y* reoun 7S 000 S 

(SU) SS24S7S 
VDtTÎ V 0 Y A 0 C S 

Aucune e«peneoce requae forr-i 
hon incluse Vende; Ors voyao/^ 
* vo» am-iefc kHÊÊÊ coaëguM 
de trava» ooonez *ous au ^o -

rafnme ve*»e WMQM j DcooW 
auM\i4>2703t86 

Q C A AVIS DE 
93U DISSOLUTION. 
CHANGEMENTS DE NOM 

AVIS m par | | r*»*-»» 
donne que la cofrwg-.-f 
-MMCttLCREAVOÛESCj 
me pjajstsst. M m u Si 
«a LO un «es ronoeon*, 
(Ovtoec) oemenpenj a 
' intp*c»or gênerai o>« 
«tstHufton» nrtencfM de 
la province de Queoec. la 
permt»»*on doMen* M 
drtso*ution con'o' npJMM 
aua dnpo«*«on« de la i . * 
sur «es cotnpêgrmi iQue-
*aO 
Date a Montrée* 
ce 1M jour d octobre UN 
Lapo*tr RoitatHei 
Procureur» 0e uj 
la 

SERVICES 
FINANCIERS 

R N A M C C I K N T C 0 M S K S C U L 

Les Ccnsuitanf* 6 74 2*15 

PPINE2 AVIS ; 
• ~"C TO» ' • «port 

vx ae-a^or* a •nspec 
iev ses ***wi-»r#n 
**w - • < M-̂ *>r»i*on de 

PRtNCZ AVIS Oue 
co«*£ 5.AAO ** A . 
* 7 rue Cassanc» De -• 
Voniajries Que ^ ÔN' 
j v ^ r ' " a è* d*ec«eu» > 
i »ra' cv* >>e ot^èrot 
pu.» c-a^or* Kf nom en 
zt~.j se A U Snad 

Vous cherchez un emploi ? 
Demain, 

PUBLICATION D'OFFRES D'EMPLOI 
Une sélection des emplois disponibles dans les G U I C H E T S E M P L O I des Centre do 
ressources humaines du Canada. 

UNE PRÉSENTATION DE La Presse 

ET DE SES PARTENAIRES CKAC730 Oui 
HT 
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Q u o i f a i r e 

C O N F É R E N C E S 

• Femmes voilées, i n t e g r i s m e * d e -
masques, avec Yolande Geadah. 
mardi 15 octobre a 17 h 30. au pavi l lon 
Anathasc-David de l 'Université du 
Québec a Mont réa l , 14 J0. rue Saint-
Denis. Organisée par l'Institut de re-
cherches et d'études féministes. Entrée 
l i b r e Rens. : 987 -6587 . 

• Des m o y e n s p o u r l u t t e r c o n t r e la 
p a u v r e t é , par Albert Jacquard, ce 
mardi 15 octobre a 19 h 30. a l 'amphi­
théâtre de la Direction régionale du 
ministère des Relations avec les Ci -
lo \ens et de l'Immigration du Québec. 
415. me Saint Roch. Organisée par le 
Centre américain mul t ie thnique. Coût : 
2 0 S : étudiants et personnes vivant de 
la Sécurité d u r e v e n u : 8 S et 14 S. 
Kens. : 495-3708 . 

• L 'écr i ture f é m i n i n e e n A f r i q u e 
f r a n c o p h o n e , avec Adama Sow-Dieve 
de l 'Université Che ikh Anta D iop de 
Dakar, le mercredi 16 octobre a 1 3 h. 
au Pavil lon 3200. Jean-Bril lant. Lovai 
B-3280. Organisée par le Département 
d'études françaises de la Faculté des 
arts et des sciences de l'Université de 
Montréal. Entrée l i b r e . Rens . 
343-6213. 

• Des j e u x et des bètes , par Luc-
Alain Giraldeau. cco-ethnologue. le 
mercredi 16 octobre a 19 h, au Carre-
tour de l 'environnement d u Biodôme. 
4777 . avenue Pic -rre-de-Coubert in 
( métro V iau ). Les rapports d'exploita­
tion entre les animaux. Suivie d'une 
visite exploratoire de la forêl tropicale 
toutes lumières éteintes ! cou i : 7 s. Kens. : 
868-3056. 

• La m a ^ i e d u cinéma, avec Yves Ri-
vard, le mercredi 16 octobre a 19 h 10 
au 52DO. boulev.ird Lapinière, Bras­
sard. Organisée par la Btt>liothct|ue 
municipale de Brossard. Entrée libre. 
Rens. 923-7045. 

• Le c lassement des d o c u m e n t s , par 
Jœl Raitfaud. le mercredi 16 octobre a 
o h \0, a La Bibliothèque de Bea-
consfield, 103, boulevard Beaconsfleld. 
J. Rdittaud propose une méthode de 
gestion ei de classement des docu­
ments. I ntrée l ibre. R e n s : 428-4460 

• Le d é v e l o p p e m e n t d e la pensée 
m a t h é m a t i q u e et sc ient i f ique , avec 
Ruban 1 . Pallascio, le jeudi 17 octobre à 
I9h, au pavi l lon Hubert-Aquin, A-
1^45. 400. rue Sainte-Catherine Est, 
Entrée libre. Rens . : 987-3000 poste 
7889 

Marie-Noëlle Swiderski 

• Voyage e n Asie , par Mar ie-Noël le 
Swiderski . ex-concurrente de la Course 
Autour du M o n d e , le mercredi 16 octo­
bre a 19 h. au Cafe le Barbare, 4670 , 
Saint-Denis. Accompagnée d 'un diapo­
rama et hors-d'oeuvres asiatiques. Or­
ganisée par le 5 a 7 des Globe-Trot­
teurs. Coût : 7.00 S. Rens. : 59h-3848. 

COURS, ATELIERS 

• Se fa i re obé i r sans rugir . l 'Associa -
lion de parents de l'enfance en difficul­
té de la Rive-Sud de Montréal offre 
une soirée d'information avec Ginette 
Mongrain, sur les lavons d'obtenir un 
peu de discipline auprès îles enfants 
par quelques trucs simples et humains, 
le mardi 15 octobre à 19 h 10, au 360. 
rue Cherbourg, a Longueuil . Coût : 
10 S. Rens. : 679-9310. 

• La r e n c o n t r e d e l 'aut re . Le Centre 
d'épanouissement La Traversée organi­
se un atelier avec Gilbert Rivard intitu­
lé, ./» /i i solitude à /..* rencontre J« / autre, le 
vendredi 18 octobre a 19 h 30. au 
Crowne Pla/a. 505, rue Sherbrooke 
ï st. salle Pcllan < métro Sherbrooke ). 
I niree : 10 S. Rens. : 524-0406. 

HORTICULTURE 

Les j a r d i n s chinois . La Société du 

Jardin de Chine offre une conférence 
île Joanne Proulx. architecte-pavsjgls-
te. le mercredi 16 octobre a 19 h 30. au 
4 1 0 1 . rue Sherbrooke Est. Complexe 
d'accueil, salle 254 de l'Ecole Louls-
Riel . Coût : 15 S . Rens. : 872 -9677 . 

• T r a v a u x d ' a u t o m n e . La Société 
d h o r t i c u l t u r e et d'écologie de Lon­
gueuil organise une rencontre avec 
Franscesco Tonoricci , ce mardi 15 octo­
bre a 19 h 30. au Centre Jeannc-Du-
fresnoy, au l . boulevard Cure-Poirier 
Est. à Longueui l . F. Tonoricci décrira 
la division des vivaces. la plantat ion 
des bulbes et la protection hivernale. 
Coût : 3 S. Rens. : 677-9544 . 

• Le soin des c l é m a t i t e s à l ' a u t o m ­
ne. La Société d'horticulture et d'ecolo-
gic de Bouchervil lc présente une con­
férence d 'André Pol iquin sur les soins 
des clématites, le mercredi 16 octobre à 
19 h 30. a la salle Pierre-Viger de l'hô­
tel de vil le de Bouchervillc. 500. rue de 
la Riv iere-aux-Pins , Boucherv i l lc . 
Coût : 3 S. Rens. : 655 -3815 . 449 -2360 . 

• Les p lantes d ' in té r ieur . La Société 
d'horticulture et d'écologie de Laval 
présente une causerie sur les plantes 
d'intérieur par Larry Hogdson, le mer­
credi 16 octobre a 19 h 30, au pavi l lon 
Bois Papineau. 32 35, boulevard Saint 
Mar t in Est. à Duvcrnay, Laval. Coûl : 
3 S. Rens. : 667-4949 . 

• Le compostage . Compostage Do­
mestique de Greenfield Park offre un 
cours sur le compostage tous les same­
dis a lOh, sur la rue Walker ( derrière 
l'école Saint -Edmond, 346, rue Hu­
bert ), à Greenfield Park. Act iv i té gra­
tuite. Rens. : 462-1 32 3. 

BENEVOLAT 

• A c c o m p a g n a t e u r s avec a u t o m o b i ­
le, l e Centre de bénévolat de la Rive-
Sud a besoin d'accompagnateurs béné­
voles qui possèdent une automobile 
pour transporter des personnes qu i ont 
besoin d'aide dans leurs déplacements 
( LeMoyne, Brossard, Greenfield Park 
et Saint-Lambert ). Rens. : 465 -6130 . 

• Écoute ac t ive . Le Carrefour Le 
M o u t u r recherche des bénévoles pour 
taire de l'écoute en lace a face au métro 
Longueuil . L ne formation sur l'écoulé 
active sera offerte au mois de novem­
bre. Le Carrefour est situe au 100. Pla­
ie Charles-Lemovne. bureau 1 18. Lon­
gueui l . Rens. : 6 7 9 - 7 1 1 1 . 

• Dé fense des locataires. Le Comité 
logement Rosemont recherche des bé­
névoles disponibles quelques heures 
par semaine pour assurer le l ien entre 
des personnes agees pour les accompa­
gner a la Régie du logement, etc. Le co­
mité est situé au 5095. 9«- Avenue. 
Rens. : 597 -2581 . 

• A u p r è s des paren ts . Le croupe Pa-
rentraide Ahuntsk est à la recherche 
d un bénévole en relation d'aide et en 
animation de groupe pour animer les 
rencontres de son groupe d'entraide 
pour parents. Les rencontres ont lieu le 
mercredi de chaque semaine a 19 h 30. 
Rens. : 288-1444. 

• A u p r è s des t o x i c o m a n e s . Le Servi­
ce bénévole de l'Est île Montréal re­
cherche une personne j>our un Organis­
me, situe prés d u métro Joliettc, qui 
oeuvre auprès îles toxicomanes pour 
taire l'entretien ménager deux |0ttrs 
par semaine de 10 h a 14 h. Billets 
d'autobus-metro et repas paves. Rens. : 
52 3-6599. « 

F E M M E S 

• F e m m e s c o n t r e la p a u v r e t é . Le 
Centre des femmes du Plateau Mont-
Royal tiendra une rencontre sur les re­
vendications sociales formulées lors de­
là marche des I cm mes contre la pau­
vreté, le mardi 15 octobre a 13 h 30 h. 
au Centre. 1022. boulevard Saint-Jo-
seph Est. Rens. : 527-2295. 

• M a r c h e d u t r a v a i l . Concertation-
Femmes Offre Un atelier pour le rctOUI 
sur le marche du travail d'une durée de 
10 semaines, les mercredis et jeudis de 
11 h U) a 16 h 30. ci les vendredis de 
9 h a 16 h 30. du 16 octobre au 20 dé­
cembre, au 2005. Victor-Doré, local 
220 a Montréal . Atelier gratuit. Rens. : 
336-3733. 

• Cours d ' h o m é o p a t h i e . Le Centre 
des femmes de Montréal offre un coins 
d' init iat ion à l 'homéopathie d'une du­
rée de quatre semaines, les mercredis 
sous a partir d u 2 3 octobre, au 1S8S. 
m e Saint-Urbain. Coût : 25 s. com­
prend un guide des premiers soins. 
Rens. : 842-4780. 

GROUPES D'ENTRAIDE 

• C l in iques j u r i d i q u e s . Les Ateliers 
d'éducation populaire oltre des cl ini­
ques juridiefues gratuites tous les jeu­
dis soirs et vendredis après-midi, au 
4273. rue Drolct. Rens. : 59*4477. 

• D ro i ts sociaux. I 'Organisation po­
pulaire des «Irons sociaux Centre-Sud 
Offre des services aux personnes assis­
tées sociales pour faciliter leur défense 
contre les compressions dans les allo­
cations et services du Bien-être sotial. 
tous les mercredis du 13 h 30 à 15 h 10 
jusqu'au 27 novembre, au 1580. rue 
Dufresne. Rens. : 527 0700 

I l Cours de g a r d i e n n a g e . La Maison 
des Jeunes de Pierrelonds oflre un 
cours de gardiennage pour les jeunes 

de 12 a 17 ans «le l'Ouest de I Ile de 
Montréal pouf apprendre les techni­
ques tte garde d enfants, l es cours dé­
buteront le mercredi 16 OCtObfC a 19 h. 
au 4855, boulevard îles Sources. Pier-
lelonds. Coût : 25 S. pour 11) heures de 
cours et un livre de la Croix Rouge. 
Rens. : 683-4164. 

RETROUVAILLES I 

• H ô p i t a l N o t r e - D a m e . Les d ip lô­
mées de l'école des Infirmières île l'hô­
pital Notre-Dame, promotion Septem­
bre 1956, sont invitées a un repas-
r u ouvailles, le |eudl 7 novembre a 
midi au restaurant Bonaparte. 4 4 * . rue 
Saint-François Xavlei a Montréal . I S S . 
Rens. : f>9S-S78* . 6 2 6 - 6 6 9 4 . 

• Ecole D o l l a r d - d e s - O r m e a u x . Dans 
le cadre du 7 5 e anniversaire de l'école 
Dollard-des-Ormeaux, toute personnes 
qui a travaille a cette école est invitée a 
participer a un S a 7. le 21 novembre. 
Coût : 10 v Réservations : 5 9 6 - S 6 6 0 . 

• École Louis-Hébert. Les anciens de 
l'école Louis-Hebert qui étaient finis­
sants en 1982* sont convies a un con-
ventuin. le vendredi 8 novembre. 
Rens. : 7 2 2 - 2 *27 ou 8 9 9 - S I 8 5 . 

• S é m i n a i r e d e Sa in te -Therese . Un 
groupe d'anciens du Séminaire de 
Sainte-Thérèse organise une fête de la 
Saint-Charles au cégep Lnuu l-Citoulx. 
le samedi 9 novembre a 14 h 10, au 
100. rue Duquel a Sainte-Therese. Une 
inesse aura lieu en l'eglise-mere de la 
vi l le et les anciens seront reçus dans 
les locaux du collège* Un buffet reunira 
les convives qui pourront par la suite 
visiter le collège. C o û t : 4 0 S. Rens . : 
450*3120 postes 2 5 9 . 2 6 0 . 3 39. 

• La M i s é r i c o r d e . Un rassemblement 
îles puéricultrices de La Miséricorde 
aura heu le samedi 16 novembre au 
Centre Hospitalici Jacques-Viger ( an ­
ciennement la Miséricorde)* au 1 0 5 1 , 
rue Saint-Hubert a Montréal . Coût : 
10$, avec a lbum souvenir. Rens. : 
745-7182. 

RETROUVAILLES II 

• Bélanger . Les descendants de Clau­
de Lefebvre du Boulanger organisent 
une rencontre, le dimanche 2 0 octobre 
a 9 h 30. a l'école Jeanne-Mance. 1 9 5 1 . 
I I IC Racbel Est ( coin Bordeaux ). En­
trée gratuite. Rens. : 5M7-5766 . 

• Prévost . Provost . 1. Asocial ion des 
Prévost-Provost d 'Amérique organise 
un brunch familial avec animation m u ­
sicale, le dimanche 20 octobre, a 11 h, 
a l'Érablière Les 1 feuilles. 360 . rang 
de la Montagne, a Rougcmont. Coût : 
15 S. 11.50 S. 6 S ( e n t a n t s ) . Rens. : 
6 5 2 - 2 1 7 6 . 1-800*720-5708. 

L a n o u v e l l e L e x u s ES 3 0 0 : 
à p a r t i r de 4 2 9 6 0 S*. 

Luxe et plaisir. Elégance d vigueur. Voilà ce 

qui définit la tout»* nouvelle Lexus ES 300. 

Redessinée et repensée, elle renferme d'innom­

brables améliorations dont une suspension révo­

lutionnaire qui a><ure l'équilibre entre stabilité, 

confort el tenue de route. Riche et sportive. 

**lle dégage la classe et respire la confiance. 

Elle intègre technologie el raffinement aux sen­

sations exaltantes d'une voiture qui réagit 

aux moindres désirs du conducteur. 

La Lexus ES ,100 est le reflet de letre qui la 

conduit. Intellect et muscle. Raison et passion. 
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Monde 
L'EXPRESS 

I N T E R N A T I O N A L 

A U T R I C H E 

Haider triomphe 
• Le t r iomphe du chef de la 
droi te nationaliste Joerg Haider 
«i 11 x élections européennes et 
munic ipa les de d imanche a dés­
tabilisé le chancelier social-dé­
mocrate Franz Vranitzky. Le bi­
lan p o u r s o n S P O e esc 
consternant : aux européennes il 
enregistre avec 29, l % des voix 
son plus mauvais score depuis 
l'après-guerre et une baisse de 
neuf points par rapport aux lé­
gislatives de décembre 1995 ; 
aux munic ipa les de V i e n n e , il 
perd la major i té absolue qu ' i l 
détenait depu is 1920, se conten­
tant de 39 % . Par contre, le 
FPOe du popul iste Joerg Haider 
se hisse au m ê m e niveau que les 
deux grands partis de la m e n ­
tion au pouvoir avec 27,6 % «les 
voix aux européennes, et 27 ,9 % 
à Vienne. 

d'iipns AFP 

A L G E R I E 

Référendum 
0 Le président L iamine Zéroual 
a annoncé hier soir q u ' u n réfé­
rendum const i tut ionnel pour dé­
cider de l ' interdict ion des partis 
po l i t iques religieux et conf i rmer 
l ' islam c o m m e religion off iciel le 
de l'État sera organisé le 28 no­
vembre . Lors d 'une al locut ion 
télévisée, le général Zéroual a 
réaff i rmé que des législatives se­
raient organisées au cours d u 
premier semestre de 1997. Le 
discours intervient alors q u ' u n e 
vague de violences accrues a fait 
la semaine dernière au moins 6 0 
morts et p lus de 70 blessés dans 
le pays déchire par les affronte­
ments entre forces de sécurité et 
islamistes armes depuis 1992. 

d'après Reuter 

F R A N C E 

Agitation sociale 
• Les pr inc ipaux syndicats en­
gageront le fer avec le gouverne­
ment par une grève nat ionale î le 
quatre m i l l i o n s de fonct ionnai ­
res et agents de l'Etat j e u d i . A d ­
ministrat ions pub l iques , h ô p i ­
t a u x , c h e m i n s d e fer et 
transports en c o m m u n urbains 
devraient être perturbés durant 
24 heures par ce mouvement v i ­
sant la p o l i t i q u e d'austérité d u 
gouvernement de droi te , le pre­
m i e r d 'une telle ampleur depu is 
la grève de la Fonction p u b l i q u e 
a l 'automne dernier . Les journa­
listes donneront le signal ce ma­
t in avec une grève de 2 4 heures, 
le gouvernement ayant décidé 
de suppr imer les avantages fis­
caux d 'une centaine de profes­
sions» dont la leur. Des syndicats 
de médecins l ibéraux se j o i n ­
dront au mouvement . 

d'après AFP 

R O Y A U M E - U N I 

Affaires à Westminster 
• Le speaker de la C h a m b r e des 
C o m m u n e s a ordonné une en-

Z quête sur l'affaire de rétr ibut ions 
~^lc questions parlementaires et 

les tentatives d u gouvernement 
pour étouffer le scandale. A u 
premier jour de la rentrée par le­
menta i re , le speaker Betty Boo-
throyd a accru hier la pression 

• «n déclarant à la C h a m b r e que 
m de r « très graves accusations» 
£Qn( été proférées contre u n CCT-
- t o i n n o m b r e de députées et 

qu 'e l les doivent être «< résolues 
des que possible ». Cet appel re­
présente un danger pour le gou­
vernement Ma jor , soupçonné 
d'avoir v o u l u freiner une enquê­
te sur des allégations de pots-de­
v i n au député Nei l Hami l ton 
pour des questions par lementa i ­
res servant les intérêts d u pro-
prétaire d u grand magasin Har-
rod's, le mi l l ia rda i re égypt ien 
M o h a m e d a l -Fayed . 

d'après AIT 

G U A T E M A L A 

Attentat 
• D e u x personnes ont été tuées 
et u n e autre blessée hier par une 
b o m b e q u i a explosé à une cen­
ta ine de mètres de la présidence, 
dans le centre de la capitale. 
L 'explosion s'est produi te au 4* 
étage d ' u n i m m e u b l e , dans les 
bureaux de M a r i n e r Personal, 
f i rme spécial isée dans le recrute­
ment de mar ins pour des é q u i ­
pages d e navires de commerce 
ou de croisière. Selon un res­
ponsable de la pol ice, la bombe 
visait «« v ra isemblab lement » le 
propr iéta i re d e M a r i n e r Perso­
nal . 

d'après AFP 

Fortes pressions sur les talibans 
d'après AFP 
KABOUL 

Les combats entre la milice 
islamiste des talibans et les 
troupes de l'ancien régime 
islamiste se sont rapprochés 
hier à quelques kilomètres 
de Kaboul, désormais sous 
la pression directe du com­
mandant Ahmed Shah Mas-
soud, ministre de la Défen­
se du régime déchu. 

Les tal ibans ont admis hier a K a ­
bou l avoir subi deux revers dans la 
région entre le tunnel de Salang et 
K a b o u l , a 120 k m au sud, contre 
les forces de l'ancien président B u -
rhanuddln Rabbani. 

M a i s ils ont écarté hier soir toute 
possibi l i té de négociat ion. « I I sera 
très dif f ic i le de coopérer avec l 'an­
c ien gouvernement , celui -ci nous 
combattant désormais », a af f i rmé 
le v ice-ministre des Affaires étran­
gères, Sher M o h a m m e d Stanakzai . 
«< Je pense que négocier avec M a s -
soud, Rabban i et leurs partisans 
sera inut i le », a- t - i l ajoute. 

I l avait auparavant conf i rmé la 
per le de Jabtl l Saraj, une v i l le s i ­
tuée a 77 k m au nord de K a b o u l , 
a insi que les posit ions que la m i l i ­
ce islamiste tenait lace au tunnel de 
Salang. 

À Kandahar , ou se trotive le Q G 
des forces de cçs « étudiants en 
théologie » dans le sud-est d u 
pays, un responsable des tal ibans a 
reconnu que la mil ice avait aussi 
évacue Char ikar , autre v i l le impor ­
tante a 64 k m de Kaboul . 

S tanak /a i a en revanche aff i rmé 
q u e ses forces contrôlaient la base 
aér ienne de Ragram, a quelques 
k m seulement de Char ikar . 

De plus, des combats sont enga­
ges depuis d imanche soir a moins 
de dix k m au nord-ouest de la capi ­
tale, ont rapporté des témoins sans 
qu'il soit possible d 'évaluer leur 
importance. 

3P 7?^jrjMk' ' 

Le jeune Habibullah Ta] Mohamed, dans un hôpital de Kaboul hier, au chevet de son père qui vient 
de perdre une jambe sur une mine antipersonnel. Ces mines ont frappé des milliers de gens depuis 
17 ans de guerre en Afghanistan. 

Selon les observateurs, le rap-
prochemeni des combats met Ka­
b o u l , prise le 27 septembre par les 
tal ibans, sous la pression directe 
des forces d u commandant M a s -
soud. 

Celui -c i a rencontré hier le géné­
ral o u / b e k e A b d u l Rashid Dostam 
dans la région d u tunnel de Salang 
ou s'est tenue une réunion des 
chefs des pr incipales factions de 
l 'opposit ion. Le chef du parti chi i te 
pro-iranien H e z b - i - W a h d a t , A b d u l 
K . i r m i K h a l i l i , était aussi présent a 
cette réunion. Ce part i , q u i repré­
sente la minor i té ha/ara , contrôle la 
province de Bamyan , au centre. 

Les part icipants à la réunion ont 
discuté d 'une «« stragegie c o m m u n e 
contre les tal ibans » au pouvoi r à 
K a b o u l , ont a f f i rmé leurs porte-pa­
role. Aucun accord n'a encore été 

conclu, selon le porte-parole de 
l 'ancien gouvernement qui a ce­
pendant jugé la réunion avec Dos­
tam « posit ive ». 

U n représentant de Dostam, le 
général Yusuf, a souligne que 
« jusqu'à présent seul un appu i lo­
gist ique avait été donne a Mas-
SOUd » et que la reunion « allait dé­
cider que faire ensuite ». 

Le gênerai Dostam contrôle le 
nord et le nord-ouest, alors que le 
régime déchu est encore maître de­
là val lée d u Pane fur et de trois pro­
vinces du nord-est. Les talibans 
quant a eux contrôlent une vingtai ­
ne de provinces* soit plus des deux 
tiers d u pays. 

Un autre participant à la reunion 
était le gênerai Ismael K h a n , an­
cien gouverneur mi l i ta i re de la pro­
vince de Herat dont la v i l le épony-

me avait été prise par les talibans 
en septembre 95 . Ismael K h a n vi­
vait depuis a M . u h h a d , en I ran . 

A ins i , menacés au nord de Ka­
boul, les tal ibans pourraient aussi 
voir un problème surgir a l'ouest 
OÙ, selon des sources afghanes en 
I ran, une attaque contre Herat se­
rait en préparation sous les ordres 
d Ismael K h a n , proche de Rabbani 
et de Massoud. 

Face a celte menace, le vice m i ­
nistre Stanak/a i a mis en garde Té­
héran. •« Si l ' I ran veut contribuer a 
créer des problèmes a nos frontiè­
res, alors ils doivent s'attendre .i la 
m ê m e dit «se de noire part car nous 
serions forcés d'assurer notre sécu­
rité, notre d ign i té et nos frontiè­
res ». a-t - i l avert i . 

L ' I ran, selon des analystes, a 
aide ces derniers mois le gênerai 
Khan a reconstituer ses lorces. 

Helmut Kohi interpellé à propos du Timor oriental 
d'après Al Pet AP 
COLOGNE 

José Ramos Horta, militant 
de l'autodétermination du 
Timor-Est et colauréat du 
Nobel de la paix, a exhorté 
hier le chancelier allemand 
Helmut Kohi à s'engager 
expressément pour le res­
pect des droits de l'homme 
et des règles démocratiques 
en Indonésie lors de sa visi­
te fin octobre. 

« Aucun autre pays d 'Europe n'a 
autant de poids et d ' inf luence en 
Indonésie que l 'A l lemagne », a 
soul igne Ramos Horta, interroge 
depuis Sydney par la radio Deutsche 
Welle à Cologne. I l serait « décon­
certant » que ces thèmes ne soient 
pas abordés lors de la visi te de 
K o h i d u 25 au 29 octobre, a-t-i l d i t . 

L 'at tr ibut ion vendredi d u Nobe l 
de la paix a Ramos Horta et à l 'évè-
que Carlos Pilipe X imenes Bclo, 
autre mi l i tant de l'autodétermina­
t ion d u T i m o r oriental annexé par 

l ' Indonésie, est tombée inoppor tu ­
nément pour K o h i , dont le gouver­
nement n'a réagi que hier, se con­
tentant d'assurer d u bout des lèvres 
q u ' i l « respecte » cette décision. 

Le porte-parole d u gouverne­
ment Peter H a u s m a n n a ajouté que 
K o h i <« évoquerait » la quest ion des 
droits de l 'homme à Jakarta. 

L'opposit ion a l lemande — écolo­
gistes Verts et sociaux-démocrates 
d u SPD — a mis à profit ce Nobe l 
pour attaquer la po l i t ique indoné­
sienne d u chancelier. 

Accusée de génocide au T i m o r 
or ienta l , l ' Indonésie est, selon 
Bonn, le seul pays en déve loppe­
ment bénéficiaire de ses ventes 
d'armes, et le chancelier traite le 
général Suharto en a m i . Lors d 'une 
hospital isation d u président indo­
nésien en A l lemagne en ju i l l e t , i l 
lu i avait personnel lement rendu v i ­
site et lu i avait fait cadeau d 'un sty­
lo de marque aux couleurs de l 'A l ­
lemagne. 

Ramos Horta a souhaité par a i l ­
leurs que Suharto prof i te d 'une v i ­
site hier à T imor -Est pour annoncer 
des mesures en faveur des droits de 
l'homme, citant la l ibérat ion des 
prisonniers, l'arrêt de la torture et 
la f in des exécutions arbitraires. 

« M 

PHOTO AP 

M e Carlos Felipe Ximenes 
Belo, prix Nobel de la paix 
1 9 9 6 , qui lutte pour 
l'autodétermination du Timor 
oriental. 

«< Nous sommes prêts en échange a 
arrêter la guér i l la et les protesta­
t ion », a-t - i l d i t . 

I l a toutefois estimé que tant que 
Suharto serait au pouvoir , la ques­
t ion d u T i m o r oriental ne serait pas 
réglée, comptant plutôt sur l'arri­

vée d 'un nouveau gouvernement 
aux «« mains propres » qui pourrait 
prendre " un nouveau départ 

M * r Belo a pour sa part vivement 
critiqué hier le régime mi l i ta i re In­
donésien pour sa politique répres­
sive au T i m o r or ienta l , soulignant 
que les habitants de cette ancienne 
colonie portugaise n'avaient jamais 
accepté son annex ion en 1976. 

Dans sa première in te rv iew de­
puis l'octroi d u Nobel de la paix 
vendred i , l'ecclésiastique s'est a 
nouveau prononcé en faveur d 'un 
référendum sur l'autonomie du T i ­
mor oriental comme moyen de rè­
glement d u confl i t vieux de 21 ans, 
qu i a fait plus de 200 0 0 0 morts sur 
une popula t ion estimée a 6 0 0 0 0 0 
en 1976. 

« Q u e veut l ' Indonésie ? Q u e les 
700 0 0 0 T imora is baissent tout 
s implement la tète ? » a lancé M f 
Belo. lors d 'un entret ien a son do­
mic i le de D i l i , capitale du T i m o r 
or ienta l . 

Selon le Prix Nobel de la paix , le 
rattachement d u T i m o r or iental a 
l ' Indonésie n'est pas déf in i t i f . « I l 
ne l'a pas été au cours des 2 0 der­
nières années, i l ne le sera pas lors 
des 2 0 années à venir ». a-t - i l affir­
mé. 

REPÈRES / Nicaragua 

Le retour des sandinistes ? 
EDOUARD PONS 
de l'Agence France-Presse 
MANAGUA 

L e prochain retour des 
sandinistes au pouvoir 
au Nicaragua était sé­
r i eusement env isagé 
h ier à M a n a g u a après 
u n sondage créditant 
l 'ex-president Dan ie l 

Ortcga de 36.7 % des voix contre 
33,9 % au l ibéral Arno ldo A leman 
pour les présidentiel les de d i m a n ­
che. 

Le dir igeant du Front sandiniste 
de l ibérat ion nationale ( FSLN ), 
était passe de 30 % des intent ions 
d e vote en ju i l le t à 35 % en sep­
tembre et n'a cessé de progresser 
alors que, selon ce sondage, le pré­
sident de l 'Al l iance l ibérale , q u i 
stagnait aux alentours de 41 % de­
puis plusieurs mois, accuse lune 
chute sévère. 

Aucun des deux candidats ne de­
vrait cependant atteindre les 45 % 
nécessaires pour ètie é lu au pre­
mier tour. 

La campagne en laveur d 'un 
« gouvernement pour tous •> d 'un 
O n e g a qu i a troque l 'uni forme de 
chet guér i l lero contre la chemise 
blanche et le blue-jeait , semble 

avoir porté, face au discours farou­
chement antisandiniste d ' A l e m a n , 
qui rappel le trop la guerre civ i le 
aux électeurs, selon les commenta ­
teurs. 

A l e m a n compte aussi sur l 'appui 
des mi l ieux économiques q u i se 
déclarent « alarmes » face à un 
éventuel retour des sandinistes. 

L'Église affiche une stricte n e u ­
tral i té par la voix d u cardinal M i ­
guel O b a n d o , archevêque de M a ­
nagua, mais pour la première fois 
de la campagne, u n prêtre a bén i 
samedi le candidat conservateur 
lors d 'un meet ing en évoquant la 
« ténébreuse nuit » d u sandin isme. 

M a i s la crainte d 'une confronta­
t ion avec les États-Unis, s'i ls a r r i ­
vent au pouvoir , pèsera lourd con­
tre les sandinistes lors d u scrutin 
au Nicaragua, où les assurances de 
« neutral i té » des U S A n e conva in­
quent guère. 

«< Si les sandinistes gagnent, c'est 
la guerre. » La petite phrase sou­
vent répétée, Pcx-présidcnt candi ­
dat Danie l O n e g a n'a cesse de ten­
ter de l'effacer des esprits durant sa 
campagne. 

D 'un discours à l'autre, i l réaffir­
m e que son gouvernement m a i n ­
t iendra de bonnes relat ions avec les 
États-Unis et que la guerre ne re­

v iendra pas. <« Je jure devant D i e u 
et devant la patrie que le sang des 
frères ne coulera plus, qu ' i l n'y 
aura plus de service mi l i ta i re », as­
sure-1- i l . 

Nombreuses sont les mères et les 
épouses hantées par le souvenir de 
la guerre menée par les «« contras », 
armés et finances par Wash ing ton , 
contre le régime présidé par O n e g a 
de 1979 à 1990 et nombreux sont 
les jeunes qu i craignent de devoir 
servir l 'armée. 

Le F S L N n'entonne plus l 'hymne 
q u i appel le à combattre les «< yan-
kees, ennemis de l 'humani té » : i l a 
été changé pour l 'Hymne à la jo ie 
de Beethoven. Aux ex-« contras » 
le candidat sandiniste a offert, en 
gage de pa ix , la garantie de trois 
ministères, dont celui de l ' Inté­
r ieur, s'il gagne les élections. 

« Nous n'al lons pas passer notre 
v ie à combattre une agression amé­
ricaine q u i a disparu », a dit O n e g a 
en in terv iew, estimant qu ' i l n'était 
pas possible que les États-Unis 
« remettent en cause le processus 
de pacification en Amér ique centra­
le » et qu ' i ls « devront apprendre a 
coopérer » avec eux. 

La réponse ambiguë de Was­
hington aux protestations d 'ami t ié 
des sandinistes n'a pas rassure ceux 
q u i craignent un conflit . 

Le porte-parole d u secrétariat 
d'Etat . Nicholas Burns. a af f i rmé 
q u e les Eta ts -Unis adopteront 
«« une al t i tude parfaitement neutre 
dans les élections au Nicaragua » et 
qu ' i ls « ne prendront posi t ion ni 
pour un candidat ni pour u n au­
tre ». 

E n m ê m e temps cependant, il a 
ind iqué que O n e g a ne pouvai t pas 
être considéré comme « un bon dé­
mocrate » et que les Etats-Unis ne 
sont pas disposes a oubl ier son 
passe. Surtout i l a rappelé son ami ­
tié présumée avec le leader l ibyen 
M o u a m m a r Kadhaf i et le président 
i rak ien Saddam Hussein. 

Les États-Unis ont aussi obtenu 
le retrait d 'une séquence de propa­
gande à la télévision q u i montrai t 
O n e g a en compagnie d u m e m b r e 
d u Congrès démocrate, B i l l R i -
chardson, déclarant « je suis l 'ami 
des É t a t s - U n i s ». Ces images 
«« semblent montrer que O n e g a est 
un bon a m i des Etats-Unis et ce 
n'est pas vrai », a aff i rmé Burns. i n ­
fligeant ainsi u n camouflet au can­
didat sandiniste. 

Les 2.4 mi l l ions d électeurs, âgés 
de 16 ans et p lus, éliront aussi les 
conseillers munic ipaux , les d é p u ­
tes, les maires et les représentants 
au Parlement centraméricain. 
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Netanyahu survit à une motion de censure VJU 

VJU 
3 M 
tel 

l£ à aprh AFP et Reuter 
SL J E R U S A L E M 

S Par 55 voix contre 49, le premier ministre israélien Benja-
*s min Netanyahu a survécu hier, à la Knesset, à une motion 
*i de censure présentée par l ' oppos i t ion contre sa politique à 

l'égard du processus de paix. 
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Les 55 voix contre la m o t i o n ve­
naient de la coal i t ion de droi te et 
religieuse d i r igée par le L i k o u d de 
Netanyahu. et les 49 pour étaient 
celles cie députes d u Parti t ravai l ­
liste, d u Meretz . de la liste nat iona­
liste arabe et des communistes. 

Les deux députés du part i d 'ex-
trême*droite Moledet, q u i n'est pas 
m e m b r e de la coal i t ion gouverne­
mentale , se sont abstenus. 

Les dir igeants palest iniens se 
montraient pessimistes entre- temps 
sur les chances d u médiateur amé­
ricain Dennis Ross de faire avancer 
l'épineuse question de l 'évacuation 
part ie l le de la v i l le cisjordanienne 
de H e b r o n par l 'armée israél ienne. 

Le président palest in ien Yasser 
Arafat a reÉuse une proposit ion de 
Netanyahu de le rencontrer s'il ac­
ceptait de revenir sur certains as­
pects des accords d 'au tonomie con­
cernant H e b r o n . 

Sans dément i r l ' in format ion, le 
chef d u L i k o u d a repondu qu ' i l 
rencontrerait Arafat lorsque le l i t i ­
ge sur Hebron serait sur le point 
d'être réglé. 

Le président égypt ien Hosni 
M o u b a r a k d e son côte l iai t h ier une 
rencontre avec N e t a n y a h u à u n rè­
g lement sur le redeplo iment de 
l 'armée israél ienne a H e b r o n . 

« Le prob lème, c'est le redéplo ie­
ment ( à Hébron ). Lorsqu' i ls au­
ront trouvé une solut ion, je suis 
prêt à le rencontrer et je le lu i ai dit 
lors de notre dernier entret ien télé­
p h o n i q u e », a d i t M o u b a r a k a la 
presse à l'issue d 'une rencontre au 
Caire avec son homologue israél ien 
Ezer W e i z m a n . 

W e i z m a n a assuré M o u b a r a k 
qu' Israël •* fera de son m i e u x » 
pour about i r a la paix avec les Pa­
lestiniens et reste engagé dans le 
processus d e pa ix a u Proche-

Or ient . I l a regagne hier Is raë l . 
W e i z m a n , q u i fut l 'un des ar t i ­

sans de l'accord de paix de 1979 
avec l 'Egypte, a expr imé le souhait 
de combler « certaines lézardes ap­
parues aux yeux de tous ». Prenant 
la parole d imanche devant Neta­
n y a h u , il a par le d 'une m heure de 
\ e r i t e » pour Israël concernant « la 
cohabitat ion avec les Palestiniens 
et le monde arabe tout entier ». 

M o u b a r a k , q u i a reçu N e t a n y a h u 
au Caire en ju i l le t , a boycotte le 2 
octobre le sommet de Wash ington . 

De son cote, Yasser Arafat s'est 
rendu hier en Jordanie par le pont 
A l l e n b y pour faire p a n du roi Hus­
sein de son * inqu ié tude » concer­
nant l'absence d ' u n repl i israélien 
de Hébron . 

Hussein accompagnera Arafat 
au jourd 'hu i jusqu'à Jéricho, v i l le 
palest in ienne autonome de CisJor­
danie , et la radio israél ienne a ind i ­
que que Netanyahu pourra i t se 
jo indre a eux . 

H s'agira cie la première visite d u 
roi de Jordanie dans un terr i toire 
autonome palest in ien depuis la s i ­
gnature des accords entre Israël et 
l ' O L P en 1993. 

Les négociations prévues aujour­
d 'hu i dans la station balnéaire 

Le premier ministre israélien Netanyahu hier à la Knesset. Des 
pressions venant de partout. 

égypt ienne d e Taba, sur la mer 
Rouge, ont été reportées par Ross 
pour « donner une chance » aux 
contacts en cours de créer une base 
p lus sol ide pour progresser à la re­
prise des pourpar lers. 

Le chef de la délégat ion palest i ­
n ienne , Saeb ErekaL a af f i rme que 

l'objectif d ' Israël était de « m o d i ­
fier les accords conclus »» pour ob­
tenir des pouvoirs dans la zone de 
H e b r o n q u i doit passer sous con­
trôle pa les i in ien. «« C'est hors de 
quest ion. Le président Arafat a 
donne pour instruction de ne pas 
renégocier l'accord »». 

Washington appelle les Kurdes irakiens à s'unir 
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J après A HP 
A L B U Q U E R Q U E , N o u v e a u - M e x i ­
que 

La M a i son-Blanche a appe lé hier 
les deux mouvements kurdes dont 
les troupes s'affrontent dans le 
Kurdistan i rak ien a cesser les c o m ­
bats et a s'unir. 

« Nous espérons que les deux 
parties vont cesser les combats », a 
déclaré le porte-parole d u prési­
dent Bi l l C l in ton a A l b u q u e r q u e , 
au N o u v e a u - M e x i q u e . 

Sur le terrain, l 'Un ion patr iot i ­
que d u Kurdistan ( UPK ) de Jalal 
Ta laban i , soutenue par l ' I ran, affir­
me avoir reconquis lors de son of­
fensive en cours, q u i a débuté sa­
m e d i , tous les territoires perdus 
dans le nord de l ' Irak le mois der­

nier face au Parti démocrat ique d u 
Kurd is tan ( P D K ) de Massoud 
Barzani , à l 'exception d ' E r b i l , la 
p lus grosse v i l l e de la région. 

F in août et début septembre, 
c'est le P D K q u i avait conquis Erb i l 
avec l 'aide des forces i rakiennes, 
avant de prendre le contrôle de la 
quasi - total i té du nord d e l ' I rak, ce 
q u i avait renforcé le régime d u pré­
sident S a d d a m Hussein malgré le 
bombardement de l ' Irak aux missi ­
les Cru i se par les États-Unis. 

La poussée de l 'UPK pro- i ran ien 
aux dépens d u P D K de Massoud 
B a r / a m e intervient au m o m e n t ou 
les États-Unis se rapprochent de ce­
lu i -c i pour rédui re sa dépendance 
envers le régime de Bagdad. 

A i n s i , le no 2 d u P D K d ' I rak , 
Sami A b d u r r a h m a n , est arr ivé hier 

a Ankara , en route pour W a s h i n g ­
ton ou il doit avoir des discussions 
avec des responsables américains 
sur la si tuat ion dans le nord de 
l ' I rak, a- t -on appr is de sources d i ­
p lomat iques. 

A Ankara , A b d u r r a h m a n devait 
s'entretenir avec le sous-secret a ire 
turc aux Affaires étrangères O n u r 
O y m e n , a - t -on ajoute de mêmes 
sources. 

Prévues depuis plusieurs semai ­

nes, les discussions de Washington 
devaient constituer un suivi des en­
tret iens qu'ont eus le chef d u PDK 
Massoud Ba i / .m i a Ankara avec le 
secrétaire d'Étal adjoint pour le 
Proche-Orient, Robert Pelletreau. 
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D'OFFRES 
Des soumissions seront reçues au Secrétariat de la Communauté. 1550. rue Metcalfe, 
bureau 1407. Montréal, avant 12 h a la date ci-apres mentionnée pour : 

CONTRAT 96013 
ACHAT DE FOURNITURES DE BUREAU 
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Documents de soumission : 

Le 5 novembre 1996 

disponibles a la Division des achats. 
2580. boulevard Saint-Joseph Est. Montréal 
(tel.: 280-3759) 

SANS FRAIS 
à la Division des achats 

un chèque visé au montant de 5 000. 00$ 

Toute soumission doit être présentée sur les formulaires et dans l'enveloppe fournis a 
cette fin. 
Les soumissions seront ouvertes publiquement au Secrétariat de la CommUffaute 
immédiatement après l'expiration du délai pour leur présentation. 

Prix des documents : 
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INDUSTRIES MAYNARDS À ÉTÉ MANDATÉ PAR LE SYNDIC, COOPERS & LYBRAND, 
POUR LIQUIDER LES DERNIERS 81 MAGASINS AU QUEBEC ET EN ONTARIO 

$50 MILLIONS D'INVENTAIRE 
• BIJOUX • ARTICLES DE MAISON ET DE CUISINE • 

• MONTRES • PETITS APPAREILS MÉNAGERS • 
• JOUETS- CADEAUX ET HURLUGES • PRODUITS 
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VINT* SOUS CONTRÔLE DC JUSTICi 
VENTE AUX ENCHERES 

r n ma qualité de penonne designer par le Tr ibunal en vertu d'un jugement rendu 
le 1er octobre 190* et agiuant au nom de l'intimée je procéderai a la vente de 
I immeuble ci-âpres deem aux enchère* 

D t t t O N A f l O N 
« U n emplacement donnant sur U rue Les Erable*, quartier de LavaJ-sur-lc-Lac, 
dans la ville de I av.*I ci comprenant 
4» Le lot numéro C E N T D O U Z E , subdivision officielle du lof original numéro 

f{ AT R I V | \ C , T - 4 ) N 7 L ( v i . l O a p p a r a ï u a n i au cadawre de la paroiwc de Ste-
trothee dittnct de L a v a l . «. 

b> l ne partie du lot numéro D E U X , nrsubdivnion du lot numéro CT ï 
T R E I Z E , subdiv^ion officielle du dit lot original numéro Q U A T R E - V I N G T -
' > V ' L ( 9 l - l I3-Ptie 2» apparaissant au dit cadastre, de torme irégulière et déli­
mitée au SJJ-CM par le dit lot 91-112. au vud-ouest et suivant une ligne irreguliere 
par ta nsiere de \ Prairies, au nord-ouest et suivant une première ligne par une 
partie du lot 91*1 P l . et suivant une seconde ligne par une autre partie A-J !«•• 9 1 * 
I I J»2 le I0ÎM apparaissant au dit cadastre et mesurant cent pied» l l l i o » dans &a 
ligne sud-c^t vingt-sit pieds (26 ' ) dans sa ligne irreguliere sud-ouest, cirvquantc-
hu't pied»- «**'J dans ta première ligne nord-ouest, et quarante-sept pieds et cinq 
disiemev «-»7.< ) dans sa seconde ligne nord-ouest, et avant une superf-oe de plus 
ou moins mille cinq cent quatre-vingt-cinq pteds carrés ( I 5 » 3 pt c a r i , le tout en 
mesure arwijivc . 
c l Une partie d u lot numéro U N . reauNJ-.vtuon du lot numéro C E N T T R E I Z E , 
subdivision officielle du dit lot original numéro Q U A T R E - V I N G T - O N Z E 191-
11 '-I»:.e 11 apparaissant au dit cadastre de forme irrefuliere et délimitée au sud-
est par La dite partie du lot 91 • ! IJ -2 décrite a-dessus au sud-ouest et suivant une 
ligne irretuliere par la rivière des Prairies, et au nord-ouest par une autre partie 
du dit lot 9 | . | 13-1. le tout apparaissant au dit cadastre et mesurant cinquante* 
huit pieds ; 58') dans sa ligne sud-est. neuf pteds et huit dixièmes (9.0*) dans sa l i ­
gne i régulière sud-ouest (rivière des P raines), et toisante pieds et cinq dixièmes 
(60.5 ) dans va ligne nord-ouest, et avant une superficie de plus o u moins deux 
cent Quatre-vingts pieds carres ( 2 * 0 pi car ). le tout en mesure anglaise . 
Avec l'immeuble v érige et avant le numéro civique 269 de la rue Les Erables, en 
la ville de Laval, prosince de Québec. H"R I A3. • 

CHAH G* S Vf C O N D I T I O N S M VTNT1 i 
1 • Au jour et au heu indiques et avant la mise aux enchères de l ' immeuble, la 
personne désignée fera d'abord lecture des charges et conditions de la sente men­
tionnées au jugement tntervenu et mentionnera l'existence de tout bail m*cnt au 
bureau de la publicité des droits concerne sur l'immeuble. Elle fera aussi lecture 
des articles f»8$. 6»b et oêg du Code de procédure civile cl informera l o person­
nes présentes a la vente que la requérante est autorisée a enchérir maigre la prohi­
bition mentionnée au paragraphe b i de l'article 6K6 du Code de proerdure civile . 
2 L-i mise a o m est fixée a Q U A T R E C E N T Q U A T R E - V I N G T - Q U I N Z E 
M I L L L D O L L A R S ( 4 9 * 0 0 0 5) 
S - Lorv de l'adjudication, l'adjudicataire doit verser par chèque vrse. mandat ou 
t u i t e bancaire a l'ordre de la personne désignée en noétcommis ou en argent un 
montant c^al a vingt-cinq pour cent (25 •>» de la mise a pns et devra acquitter le 
solde au moment de la signature de l'acte de vente A l'intérieur d'un délai de vingt 
(.20) jours de ladiudication. 
A défaut nar l'adjudicataire de payer le solde du pnx de vente ainsi que les hono­
raires et frais de l'acte de vente dans le dit délai imparti , tout montant verse vera 
confisque et si aucun montant n'a ère versé le montant qui aurait dû être paye et 
qui a ete retenu lors de l'adjudication deviendra alors csigiblc l e montant ainsi 
confisque ou exigiMe sera distribue en même temps et de ta même fa;on que le 
produit de la vente de l' immeuble oui sera remis en v e n u a la loue enchère sui­
vant les dispositions de l'article 1 *65Ce Q. 
4 - L'adtudicataire prendra l'immeuble dans l'état ou il se trouve au moment de 
l'adjudication assumera les contrats de location des appareils de chauflage et du 
sssteme d'alarme, et il l'acquiert vans aucune garantie et à ses risques et penls La 
possession et l'occupation de l' immeuble ne seront remises qu'à l'occasion de la 
signature de lacté de vente. 
5 • La personne désignée est dispensée d afficher l 'eut de col local Ion 
n • La requérante pourra s'en porter adjudicataire et retenir le pris de vente jus­
qu'à concurrence de sa créance tant que ne lui a pas été signifiée une copie du ju ­
gement final homologuant l'état de col location. 
™ • Les autres informations pertinentes a cette vente seront lues avant le début 
des enchères, lesquelles font partie intégrante des conditions générales dans cette 
matière de sente sous contrôle de justice. Elles peuvent être préalablement obte­
nues du soussigné et il incombe aua personnes intéressées de se les procurer sur 
demande 
t ' immeuble pourra être visite sur rendez-vous en communiquant avec D A N I E L 
P O I K I L K au ( S l 4 ) 6 f t l - ? 0 I 2 ou par tésecorneur au (514) 6g' , -40S2. 
POUR ETRE V E N D U A U B U R E A U D E M e M A R T I A L LA V O I E , notaire, 
personne désignée par le Tr ibunal , au 555. boulevard Saint-Martin OueM. hureau 
210. Laval (Québec) I P M 1Y9. tel : (514) 66g-aS I7 . le 7 novembre I99A a 
16 heure» 
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PROVENANT Dl 
IT DE CONSOMMATEUR! 

VIENNENT JUSTE D'ARRIVER DANS LES MAGASINS POUR CETTE 

L I Q U I D A T I O N 
F I N A L E 

PAS DE CATALOGUE: 
TOUTE LA MARCHANDISE EST MAINTENANT SUR LE PLANCHER POUR VENTE IMMÉDIATE 

LA VENTE DEBUTE MERCREDI 
LE 16 OCTOBRE À 9:30 

TOUT LES ÉQUIPEMENTS D'ENTREPÔTS ET DE MAGASINS SONT À VENDRE DAMS TOUT LES MAGASINS, 
POUR PLUS D'INFORMATIONS DEMANDER LE GÉRANT OU APPELER DANIEL LATOUR, 514-495-2888 

•700 CH. DE LA 2565 RUE MASSON 

L'ACADtE 

14M RUE SAUVE OUEST 

900 ST. ZODOUE EST 

PLACE VERSAILLES 
7275 RUE SHERBROOKE EST D'ANJOU, I4C 
400 BOUL STJOSEPH, DRUMMONDVILLE 
400 BOUL DU SEMINAIRE, ST-JEAX 
900 RUE GRIGNON. 
CARREFOUR OU NORD, ST-JEROME 

6000BOUL 
HENRJ-BOURASSA EST. #5 
LES GALERIES D'ANJOU 
7999 BOUL LES GALEJttES 

I N BOUL SAUVE, ST-EUSTAOC 

CENTRE JACQUES-CARTIER 
1101 RUE CHAMBLY, LONGUEUR. 

LES GALERES DES MlfMH 
315 BOUL LASELLE, #304, ROSE M ERE 

«71 BOUL MEWHAN, LASALLE 

3370 BOUL ST-MARTIN 0. ET 
1730 BOUL DES LAURENTIDES, LAVAL 
GATEWAY HALL 
100 BOUL BWER MPMIMf 
MALL CHAMPLAJN 
2150 BOUL LAMP1NIERE, BR0SSAR0 

1120 BOUL I4ARCEL-LAUR1N, ST-LAURENT 

1480 BOUL ST-JEAN-BAPTISTE. 
POMTE-AUX-TREMBLES 

3061 BOUL ST-CHARLES, KJRKLAND 

4415 RUE JEAN-TALON EST, ST- LE ON AR D 
WEST ISLAND HALL 
31(7 BOUL DES SOURCES, 
DOLLARO-DES-ORMEAUX 

241 BOUL DES PROMENADES. ST-BRUNO 

222S BOUL CAS AVANT, ST-HYACINTHE 

3050 BOUL PORTLAN0, SHERBROOKE 

Autres Avis légaux. Appels d'offres, 
Soumissions et Encans on page E6 
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Les appels se multiplient pour 
le report des municipales en Bosnie 
d'après AFP 
HELSINKI 

La Bosnie-Herzégovine n'est pas prête à tenir des élec­
tions municipales et locales en novembre parce que les 
conditions ne se sont pas améliorées en matière de droits 
de l'homme, a déclaré hier le rapporteur spécial de 
F O N U , Elisabeth Rehn. 

Des municipales sont prévues 
les 23 et 24 novembre prochains. 
Elles étaient initialement fixées en 
même temps que les élections na­
tionales du 14 septembre mais ont 
été repoussées par l 'OSCE ( Orga­
nisation pour la sécurité et la coo­
pération en Europe ) en raison de 
manipulations par les Serbes des 
listes électorales. 

« Déjà, durant les législatives et 
présidentielles de septembre, les 
gens se sont voilé la lace en ce qui 
concerne les droits de l'homme, 
mais on ne peut pas faire de nou­
veau cela » , a déclaré M m o Rehn 
de retour a Helsinki d'une tournée 
en ex-Yougoslavie. 

L'ancien ministre finlandais de 
la Défense a en outre estimé 
qu'organiser des élections en no­
vembre, à l'arrivée de l'hiver, 
n'était pas approprié. « Le climat 
( en Bosnie ) est tel que des élec­
tions ne peuvent pas être tenues 
durant les mois d'hiver. Le temps 
a été mauvais tout l'été, et il va 
empirer. En termes de climat, avril 
est la date la plus proche à laquel­
le les élections pourraient se te­
nir » , a précisé M n u ' Rehn. 

L'OSCE, chargée de superviser 
les élections en Bosnie, lient à ce 
que ce scrutin municipal soit orga­
nisé au plus tôt, car le mandat de 
la force de paix de l ' O T A N 

( IFOR ) s'achève en décembre. 
Mais, a souligné M m r Rehn, 

«< beaucoup de choses vont pou­
voir être décidées plus facilement 
après le 5 novembre » , date de 
l'élection présidentielle américai­
ne. 

Déjà dimanche, le coordinateur 
des inspecteurs de l 'OSCE pour 
les élections nationales de septem­
bre, Ed van Thijn, a douté que des 
municipales puissent y être tenues 
avant le printemps prochain. 

Dans une lettre dont la substan­
ce a été communiquée hier a la 
presse a Sarajevo, le Haut Repré­
sentant civil en Bosnie Cari Bildt a 
reproché pour sa part a l 'OSCE de 
refuser de contrôler la prise de 
fonction effective des élus a l'issue 
des municipales. 

La lettre de Bildt, adressée dé­
but octobre au président en exerci­
ce de l 'OSCE, Flavio Cotti, indi­
que que l 'OSCE a affirmé « ne 
jamais avoir eu le mandat ni les 
structures pour s'assurer de la pri­
se de fonction des élus » . 

Bildt s'insurge contre cette déci­
sion. « Lorsque l'OSCE a décidé 
de prendre en charge les munici­
pales, elle a pris l'engagement de 
s'acquitter de l'intégralité de celte 
tâche » , affirme-t-il. 

Les municipales sont « un enjeu 
important pour la mise en oeuvre 

du processus de paix » , et « la ma­
nière dont elles serom conduites 
sera déterminante pour les résul­
tais des efforts de la communauté 
internationale dans ce pays » , sou­
ligne Bildt. 

De sérieux doutes sont expri­
més sur la tenue de ce scrutin en 
raison des difficultés rencontrées 
pour la mise en place des institu­
tions communes — présidence col­
légiale et Parlement — issues des 
élections du 14 septembre et boy­
cottées depuis par les élus serbes 
de Bosnie. 

Des problèmes plus sérieux 
sont appréhendés pour les munici­
pales. De nombreux musulmans 
devraient être élus dans des com­
munes situées en territoire de la 
Republika srpska ( RS ) , l'entité 
serbe de Bosnie, où leur entrée en 
fonction risque d'être impossible. 

La présidente de la RS, M m t * Bil-
jana Plavsic, a estimé en fin de se­
maine que les «« conditions pour la 
tenue des municipales sont quasi-
impossibles » , a l'issue d'une ren­
contre à Banja Luka avec le repré­
sentant de l 'OSCE en Bosnie, 
l'Américain Robert Frowick. 

Hier, l'ancien premier ministre 
bosniaque Haris Silajdzic, chef du 
Parti pour la Bosnie-Herzégovine 
( SBiH, opposition ) , a proposé a 
son tour le report des municipales 
au printemps prochain, après une 
rencontre avec Frowick. 

» Celui-ci lui a annoncé que la 
décision définitive sur la tenue 
des municipales serait prise cette 
semaine, a indiqué le SBiH. 

La Presse rend hommage aux '32 personnalités 
de la semaine nui se sonl rléituirqiioçs dans leur 
domaine respectif au cours do l<\ dernière .muer 

et honore la Personnalité clo l'année 1996. 
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Ankay Aznavour, t . 
Bref/Ferland, Lama, 
Leclerc, Lefebvre, 
Legrand, Lehar, 
Lé veillée, Lévesque, 
McCartney, Mouloudji, 
Piaf, Puccini, Ram, 
Rivard, Romberg, 
Trenet, Venne, Verdi, 
Vigneault... 
Un véritable voyage 

/Hlâns le temps 
avec les plus belles 
chanson»qui resteront 
à jamais gravées 
dans nos mémoires. 
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Sortez vos habits de gala / 
et Soyez au rendez-vous aux 

Beaux Dimanches 
à la télévision de Radio-Canada. 

Stéphanie Martin 
chaattsml 

À 
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IHâfTc BéiurtJ 
interprète 
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Dominique Bher 
dam la F/aâto 

*9s 

Chartes Prévost 
chante 0 Soie Mio 

Jûhanne Blourn 
chante Leclerc 

chaula « s i 

Gordon Gietz dans 
The Stuétnt 

Prince 

( É S L Radio-Canada 
'S?; ' Télévision 

Production : Télévision de Radio-Canada - Roger D. Landry 
Réalisation : Roger Foumier 
Direction artistique et musicale : Paul Bailiargeon 
Mise en scène : Hugo de Pot 
Conception : Paul Bailiargeon, Hugo de Pot, Roger D. Landry 
Textes : Marcel Lefebvre 
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Au Kremlin, grand 
déballage qui révèle 
des us de gangsters 
d'après AFP 
MOSCOU 

Un déballage de linge sale 
entre anciens proches de 
Boris Eltsine révèle les mé­
thodes de gangsters en 
cours jusqu'à très récem­
ment au sommet de l'État 
russe, et une inquiétante 
confusion entre les affaires 
et la politique. 

Racket, tentative d'attentat, dé­
tournement de fonds : les accusa­
tions croisées des uns et des autres 
sont toutes invérifiables, mais dres­
sent a l'arrivée le tableau d'un pou­
voir rongé par l'appât du gain et les 
haines personnelles. 

Au centre du scandale : le Fonds 
national du sport, qui a brassé jus­
qu'à 200 millions de S par mois 
grâce à un oukaze présidentiel de 
décembre 1993 l'exemptant de 
droits de douane pour l'importa­
tion d'alcool et de cigarettes, selon 
les estimations de la presse russe. 

Cet argent devait servir à pro­
mouvoir le sport en Russie, mais il 
a surtout déchaîne les appétits per­
sonnels des uns et des autres. 

Boris Fiodorov, ancien président 
du Fonds, a accusé hier l'ex-chef de 
la Garde présidentielle Alexandre 
Korjakov d'avoir voulu lui extor­
quer 40 millions de S. Fiodorov af­
firme que son refus lui a valu un 
attentat par balles et à l'arme blan­
che, auquel il a survécu par miracle 
en juin. 

Le général Korjakov, l imogé fin 
juin par Eltsine pour des raisons ja­
mais explicitées, a nié l'accusation, 
pour en lancer d'autres tout aussi 
rocambolesques. 

Il a affirme être victime d'une 
machination de son ennemi jure 
A11.11<> 11 Tchoubaïs, chef de l'admi­
nistration présidentielle* qui aurait 
«< promis de faire arrêter Korjakov 
après s'être ennivre lors d'un anni­
versaire »» dans un hôtel ultra-chic 

de Moscou. 
Korjakov a assuré au passage 

avoir été charge par un des hom­
mes d'affaires les plus influents du 
pays, Boris Bcrezovski, de tuer un 
de ses pairs les plus connus, Vladi­
mir Gousinski. Les deux hommes 
sont chacun a la tête de chaînes de 
télévision ( la chaîne publique ORT 
Cl la privée NTV ) . qui répercutent 
largement les accusations des uns 
et des autres. 

«< Je ne l'ai pas dit à l'époque à 
Boris Eltsine, car même s'il tient de 
tels propos. Berezovski a toujours 
été super-loyal envers le prési­
dent » , a précisé l'ancienne émi-
nence grise du chef de l'État. 

Ce déballage de linge sale écœu­
re et passionne les Russes tout a la 
fois, en leur montrant l'envers du 
décor du Kremlin. 

Un monde ou l'unité de compte 
est la «< valise de dollars » — il en 
aurait fallu douze pour convoyer 
les 40 millions —, et où les « su­
per-flics •» de la Garde présidentiel­
le servaient les entreprises de rac­
ket d'Alexandre Korjakov. selon 
les accusations de Boris Fiodorov. 

«« Tout cela se déroulait sur fond 
d'élection présidentielle démocrati­
que »», a commenté Boris Fiodorov, 
qui se déplace a l'aide d'une canne 
ei manifeste la plus grande nervo­
sité depuis l'attentat dont il a été 
victime. 

H Je me souviens de ce que j 'ai 
souffert quand on m'a tire dessus. 
Si cela doit se reproduire, que cela 
se fasse de façon professionnelle 
pour que je ne souffre pas » , a de­
mande cet ancien magnat de 37 
ans. 

Les protagonistes de ce « fait di­
vers d'Etat •> sont aujourd'hui pres­
que tous sur la touche : Fiodorov, 
Korjakov ainsi que Chamil Tar-
pichuhev, ancien professeur de 
tennis de Boris Eltsine et mentor 
de Boris Fiodorov, récemment li-
mogé de s e s Jonctions de ministre 
des Sports. 

Les millions du Fonds national 
du sport ont, quant a eux, bien sûr 
disparu. 
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